
Richesse el exlrai/ayances
PAR LEON MURIEZ

Au milieu de la médiocrité des res-
sources qui est le lot du grand nombre
l'extraordinaire fortune de quelques-
uns éclate parfois en des manifestations
excentriques ou extravagantes.

« Prima donna assoluta » du siècle
selon les connaisseurs, la Callas s'af-
firme tapageuse et excentrique en traì-
nant après elle, de Milan à Chicago via
Paris , deux cent cinquante robes et
vingt-cinq manteaux , quarante jupes ,
cinquante chapeaux et autant de paires
de chaussures. Elle peut faire rèver ,
irriter , rendre jalouse la jeune femme
absorbée par son bureau , son atelier
ou son ménage et qui voudrait céder un
peu au penchant de sa coquetterie; elle
peut faire se serrer le coeur de telle
mère de famille nombreuse qui souhui-
terait vètir ses enfants avec plus de
variété et de confort.

Mais cet étalage est bien modeste à
coté des véritables excentricités de la
fortune.

Qu 'est-ce alors que la richesse ? Quel
niveau de fortune libere les virtualités
de la véritable extravagance ?

Pour un homme, une femme des flas-
ses moyennes, les cent quarante mille
dollars du Sweepstake Irlandais, les
soixante millions du gros lot de la Loie-
rie Nationale frangaise , ou toute autre
accession brutale à un niveau équiva-
lent de disponibilités financières, c'est
cela la fortune.

Fortune pourtant bien anodine. C'est
au delà que réside la faculté d'extrava-
guer. Il faut concevoir des hommes ou
des femmes pour qui cent quarante
mille dollars ou soixante millions de
francs dépenses d'un seul coup ne re-
présentent pas grand-chose.

Tel ce cheik Abdoulah el Zawir . du
Yemen , qui commandait , en fin 1957,
à un biioutier parisien , un dentier in-
crusté de bijoux dont chaque dent de-
vait porter 600 dollars de diamants.
Tel ce roi du pétrole du Qatar , princi-
pauté du Golfe Persique, qui choisis-
snit chez un bi ioutier , en mai 1956, 140
montres de 600 dollars chacune, pour
les femmes de son harem. Tel ce fils
d'Ibn Seoud qui commanda dans un
seul magasin parmi les jouets qu 'il
voulait offrir à ses jeunes parents, 247
autos valant chacune 450 dollars; et ces
amusements perfectionnés, munis d'un
moteur à gaz , n 'étaient qu 'une petite
partie des munificences du prince.

Les héritiers des fastes des Mille et
Une Nuits ne monopolisent pas la chro-
nique des fortunes envolées en fantai-
sies.

Aux USA, pendant les années 1920-
1930 Wild Bill Ransem en fournit un
chapitre : On pourrait rappeler , au ha-

Un pasteur suisse
expulsé de France

^_ Michel Grenier, pastelli-, établi en
*rance depuis plusieurs années. a été
objet d'une mesure disciplinaire de la

prt des autorités frangaises, qui lui
2» signifié de quitter le territoire de la«•ance dans le délai de deux heures. M.

renier, qui est ressortissant suisse, est
^ivé 

en 
Suisse ayant dù laisser en

rance sa femme et ses enfants , qui ont
a ,  naVì?naaté frangaise. Il a déclarévoir été expulsé pour avoir condamné
PUbliquemen t certains actes de terrei»
"""mis en Algerie.

sard , l'achat en une seule fois de 125
complets, trois douzaines de paires de
chaussures, 20 chapeaux et trois ca-
mions pleins de sous-vètements; l'ac-
quisition en vue d'un voyage qui ne se
fit jamais , d'un train de luxe avec salles
de bain et piscine; sa tentativo , tournée
en fiasco, de briller au théàtre, qui se
termina par une croisière aux Antil-
les. Les invités en étaient les acteurs
de la troupe, le tout agrémenté par un
orchestre loué 300.000 dollars et arrosé
de 1.000 bouteilles de champagne.

Grace Vanderbilt dépensait 900.000
dollars par an pour amuser ses hótes,
90.000 dollars en une seule fois pour
faire rejouer dans sa maison de cam-
pagne de Beaulieu un spectacle de
«Broadway», The Merry Widow, et ter-
minali la soirée en offrant à ses 400
invités un spectacle de ballets orien-
taux où les costumes des danseuses or-
nés de rubis étaient estimés 24.000 dol-
lars au bas mot. Grace Vanderbilt avait
conscience de ses excès et, une fois
confia : « Je me sens en sympathie avec
la pauvre chère « Marie-Antoinette » .
Car si la Revolution éclatait aux Etats-
Unis, je serais sans doute la première
à ètre exécutée ».

Edith Rockefeller Mac Cormick , sur-
nommée la «Princesse de Standard Oil»
n'hésitait pas à dépenser 15.000 dollars
en fleurs pour un banquet , 600.000 d,ol-
lars pour un collier d émeraudes , 120.000
dollars pour un tapis historique vonu
de Perse, 30.000 dollars pour un livre
rare; il est vrai qu 'elle sut aussi consa-
crer 3.000.000 de dollars à aider la So-
ciété d'Opera de Chicago.

Au temps de leur vogue, les étoiles
de cinema font aussi des extravagan-
ces : comme Ransom déjà cité dépen-
sait 9.000 dollars par semaine pour les
toilettes de sa femme. Diana Dors, l'é-
toile anglaise se trouvant à Hollywood
dépensait 7.500 dollars pour faire venir
de Londres, M. Raymond, son coiffeur
préféré.

Ces phénomènes ne sont pas particu-
liers à notre epoque. On peut. les rele-
ver à travers l'histoire; leur support
seul diffère.

Ce fut , ou le commerce maritime au
XVIe siècle, ou la ruée sur les métaux
précieux , ou l'àge d'or de la revolution
industrielle au XlXe siècle, c'est au-
jourd'hui l'or noir qui engendré en ge-
neral les « riches » de notre epoque.

L'inégalité des rémunérations et des
niveaux de vie est devenue un élément
calculé du pian , accélérateur ou frein
selon le modelé social f ixé par I'Etat
rationnel et arbitraire. Elle prend alors
un caractère implacable et froid qui la
rend plus crucile , imperméable à l'es-
poir , inaccessible à l'illusion d'atteindre
à l'opulence que l'homme des pays li-
bres peut caresser et quelqucfois réa-
liser, comme le soldat de la Revolu-
tion frangaise qui emportait dans sa
giberne un bàton de maréchal.

Et pourquoi considérer la très gran-
de richesse d'un oeil chagrin ou jaloux ?

Ce qui est désagréable et par quel-
que biais immolai , c'est la perversion
dans l'usage de l'excès. Puisque le mon-
de de la libre entreprise permei à cer-
tains d'accèder à l opulence , il ne reste
qu 'à la justifier par son emploi.

Il ne s'agit pas de proposer aux mil-
liardaires la voie du Pauvre d'Assise.
Les grands seigneurs d'Europe orienta-
le étaient opulents; mais , en entrele-
nant des troupes de chanteurs et de
danseurs , ils créèrent le milieu où s'é-
panouit l'art musical , vocal et choré-
graphique russe. Le mécénat des grands
bourgeois et des grands seigneurs de
France. d'Italie et d'Espagne entre le
XVe et le XVIIIe siècle soutint l'épa-
nouissement des arts et de la littéra-
ture. Les riches du siècle de Louis XIV
se sont justifiés à travers le canal de
Saint-Vincent de Paul. Des fondateurs
d'une imoortance capitale honorent cer-
tains milliardaires américains.

Philosophes et physiciens aff irment
qu 'au delà d'une certaine variatión de
quantité apparai! un changement de
qualité. Ainsi en est-il de la richesse.
Au delà d' un certain niveau , la possi-
bilité d'en jouir devient pouvoir d'en
bien user.

Il y a de beaux ròles à tenìr pour
ceux qui ont des excès dr fortune au
point d'avoir envie de les dissiper en
extravagances. Pour qui voudrait user
utilement de ses excédents, il n 'y aurait
mème jamais excès.

L. M.

Alerte, sauvetage en montagne

Devant les hangars, à l'aérodrome de Sion, les avions, équipes de patins pour la
neige, sont prèts à par tir. Un appai vient d'ètre lance depuis une cabane en
haute -montagne. Dans quelques minutes les pilotes redescendront les blessés qui
seront dirigés ensuite vers l'hòpital. Les a-otions de secours sont nombreuses et

ont permis de sauver plusieurs alpinistes suisses et étrangers.
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Les week-end sont-ils dangereux ?
LA DÉTENTE PHYSIQUE PEUT ÉTRE FATALE !

'0 4 .. . '• ¦- •  .(De notre correspondant particulier)

11 a été établi ces derniers temps
que la courbe de l'infarctus du coeur
si répandu et tant redouté, s'élève
pendant le week-end pour revenir à
la normale le lundi. On est tout d'a-
bord tenté d'en accuser le week-end
avec une consommation accrue d'al-
cool et de tabac, dcnrées de consom-
mation toxiques exercant un effet
vaso-constrictif , et les excès de table
avec l'abus de rnatières grasses favo-
risant la coagulation du sang et la
formation de caillots. Mais d'autres
facteurs encore entrent ici en jeu.

De mème que le plongeur, qui s'est
rapidement adapté à la pression ac-
crue de l'eau en profondeur, est ex-
posé, en remontant à la surface, à
de graves dangers par suite de la
suppression subite de cette pression,
dans la vie moderne, aux excitations
et aux efforts psychiques prolongés
succèdent des détentes physiques qui
peuvent étre fatales. L'automation
exempte souvent à ce point l'ouvrier
mainici de tout effort corporei que sa
circulation sanguine en est entière-
ment troublée. Dans les muscles, à
peine mis en action, le nombre des
vaisseaux extrèmement ténus qui
pourvoient les muscles d'oxygène, de-
vient insuffisant.

Le Pr Hochrein, chef de la clinique
medicale de l'hòpital municipal de
Ludwigshafen, et son collaborateur ,
le Dr Wetzel , viennent de publier au
sujet de ce problème des cas inté-
ressante.

Un étudiant, un as du saut en lon-
cueur, qui s'entraìnait en vue de l'O-

lympiade, interrompit soudainement
son entraìnement pour se préparer à
son examen de droit. Il ne tarda pas
à tomber malade, les crises cardia-
ques se succédaient et son cas parais-
sait désespéré. Le Pr Hochrein pres-
criva au malade de quitter son lit et
de reprendre aussitót son entraìne-
ment. Au bout de peu de temps il
était guéri et put mème gagner à
l'Olympiade une médaille d'argent.
LES DANGERS
DE LA SPECIALISATION

Il est avere qu'après des états de
forte tension psychique parfaitement
supporlés, des personnes s'effondrent
tout à coup lorsque cette tension ces-
se subitemene A notre epoque, l'ex-
trème spécialisation du travail rend
plus difficile l'aptitude à surmonter
ce choc.

Le week-end ou les vacances, suc-
cédant à des jours ou des mois d'ef-
fort intense, peuvent mettre en ac-
tion le dangereux mécanisme de dé-
tente. Pour éviter la mésaventure
du plongeur, l'homme doit arranger
sa vie de manière à intercepter la
perte soudaine de tension par d'au-
tres tensions qu'il doit s'imposer à
lui-mème, faute de les trouver dans
son entourage.

Ce n est pas uniquement pour des
raisons financières que tant de gens,
après avoir obtenu de haute lutte la
semaine de quarante heures, éprou-
vent le besoin de faire des heures
supplémentaires. ,

Peter Erfinger.

Echos et Rumeurs
Il a été établi au cours d'un dernier

recensement, que l'URSS comptait au-
jourd'hui 203 millions d'habitants, dont
40.000 centenaires. Soixante-quinze pour
cent de la populalion actuelle est né
sous le regime soviétique.

•Le grand écrivain anglais Somerset
Maugham (80 ans), a confié à l'ex-Pre-
mier britannique Winston Churchill
qu 'il était alle visiter à Roquabrune au
cours de sa recente maladie : « Bien
que d'apparence chétive, je me porte
bien; et je tiens physiquement si peu
de place , que la mort continue à m'ou-
blier. »

•Pour avoir mis au monde et élevé
dix enfants, dont le plus jeune a un an
révolu , plus de 4000 femmes soviétiques
ont été honorées en 1957 du titre de
«Mère héroi'ne» , selon les «Bulletins of-
ficiels du Soviet suprème de l'URSS».

Cette distinction , instituée par Sta-
line en 1944. est depuis régulièrement
attribuée. Elle donne droit au port
d un insigne d'honneur : Etoile d'or sur
fond de rayons d'argent.

La flotte suisse du Rhin compte 360
bateaux. Elle transporte 110 millions de
tonnes de marchandises annuellement.
Notre flotte de haute mer possedè, elle,
24 unités totalisant une capacité de
151.000 tonnes.

On ne prend jamais trop de précautions

es astronomes st-gallois
mettent au point

un nouveau télescope
:
'
¦
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Sous la direction du professeur N. Sauer,
le groupe de travail d' astronomes de
St-Gall vient de mettre au point un nou-
veau genre de télescope, construit sui-
vant le principe du développement pro-
gressif. Toutes les parties qui le com-
posent sont normalisées et peuvent ètre
assemblées par n 'import e quel amateur
qui s'intéresse à l' astronomie ou au repé-
rage des spoutniks. Mù à la main ou
méeaniquement, le télescope suit le mou-
vement des astres très fidèlement . Notre
photo montre le prof. Sauer examinant
ce télescope à la portée de tous et qui se
trouvé braqué sur l'étoile polaire.

Il y a quelques jours , des ouvriers ont
voile les jambes de Mar-lène Dietrich
sur les affiches annongant son fil m « Té-
moin de l' accusation ». Des passagers du
mètro et des conseillers municipaux se
sont plaints que les affiches apposées
dans les couloirs du ehemin de fer mé-
tropolitain montraien t un peu trop des
jambes admirables de la séduisante
grand-mère.

• L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Toi e de fond !
L ami Gaston m'a confie , avec une

candeur dèsarmante : « Dès que j' ai
enlevé mon pardessus , en rentrant à la
maison, mon premier geste est de tour-
ner le bouton de ma radio , et je  ne
coupé le courant qu 'à l'instant de mon
départ.»

« Tu es un «mordu»; lui .répondis-je
poliment , cachant le mieux possible
ma désapprobation.

« Pas méme », rétorqua-t-il. « Je ne
l'écoute pas. Seulement voilà , j 'ai besoin
d'une toile de fond !»

Hélas , Gaston n'est pas une exception.
Cinq fois  sur dix , quand je me rends
dans l'intérieur de tei ou tei , la radio
donne à plein rendement. Et... personne
ne l'écoute ! Il en va de mème dans les
cafés  et les restaurants.

Pour quelques-uns , peut-ètre s'agit-il
simplement d' amortir les vìngt-six
francs de concession annuelle ! Tout est
possible , et plus rien ne m'étonne en
ces temps de fol le  collective.

Pourtant , je crois plutòt que, pour la
majorite de ces maniaques, intoxiqués
par les ondes , il s 'agit de combler le
vide d' une existence dans laquelle tout
élément spirituel , ou mème intellectuel ,
est inexistant.

Evidemment , cette constatation est
navrante. Mais comment surprendrait-
elle d' une part , et , d' autre part , com-
ment condamner ces malheureuses vic-
times d'un siècle où le matérialisme est
un véritable dictateur ?

Ce qu 'il y a de plus grave , c'est qu 'on1
ne peut espérer pour l'instant aucun
remède à cet état de fai t .  '

Ecouter la radio , c'est bien, très bien.
S' en servir comme d'un stupéfiànt, alors
S"— .-" .-( .- .

Et ce ne sont pas les distractions de
basse qualité que l' on o f f r e  trop sou-
vent au public qui nous sortiront de ce.
pétrin ! 1

P. V.



m HOCKEY SUR GLACÉ

Suisse-Canada 3-8
(1-2 ; 1-4 ; 1-2)

Les gradins de la patinoire de Baie ne comportent que peu d'espaces vides
lorsque débuté cette deuxième rencontre Suisse - Canada. C'est en presence de
12.000 spectateurs que les équipes suivantes font leur entrée sur la giace :

Suisse : Ayer - Nobs, H. Riesch - Diethelm, Weingartner - Blank, Handschin,
Bazzi - Friedrich, Werhli , Naef - H.M. Sprecher - Messerli.

Canada : Edwards - Macbeth , Trenn
- Redmond, Lamirande - Mackenzie ,
Bonello, Broden - Tom O Connor , Sin-
den , Burns - Samolenko, Attersley, Ga-
gnon.

Le' départ des Canadiens est beau-
coup plus rapide et véhément que la
veille à Zurich. A la 2e minute, Bo-
nello ouvre le score. Lorsque Tom O'
Connor doit sortir deux minutes, la li-
gne d'attaque lausannoise se met en

evidence par quelques dangereuses of-
fensives. Mais , dès qu'ils se retrouvent
au compiei, les Canadiens reprennent
la direction des opérations. Bonello par-
vient, à la 9 minute, à marquer un nou-
veau but. Cependant les Suisses sur-
prennent agréablement en réagissant
avec un bel enthousiasme, qui sera ré-
compensé à la 12e minute par un but
du jeune Messerli , qui fait ainsi pleine-
ment honneur à sa première sélection

Championnat suisse de handball sur gazon
(ali joueurs)

Ce championnat est organise par la
section de handball sur gazon (FHA)
sur mandat de la Commission suisse de
handball (HBA) instituée par trois fé-
dérations : SFG, ASFA, ACSGS, con-
formément au règlement de champion-
nat adopté en 1955, en deux tours,
(match aller et retour) .

SONT INVITÉS A S'INSCRIRE
a) toutes les équipes qui ont partici-

pé au championnat d'été 1957 sur gazon
ou en salle au cours de l'hiver 1957-58.

b) toutes les sociétés qui poursuivent
un but sportif — hockey, association de
jeunes gens, éclaireurs, etc, ceci afin
de rendre plus populaire le handball
sur gazon et de permettre à certains
groupements sportifs de . développer
avantageusement leur condition physi-
que.

Les sociétés qui désirent participer
pour la première fois au championnat
sont priées de se mettre en rapport
avec leur chef régional :

Pour le Valais : Mario Ruppen à Viè-
ge, téléphone 7 22 55.

DELAIS POUR LES INSCRIPTIONS
Les inscriptions d'equipe doivent per-

venir aux adresses ci-dessus jusqu 'au
17 mars 1958. Toutefois , les nouvelles
équipes pourront ètre acceptées après
ce délai pour autant que leur comité
ait pris contact avec le chef de la ré-
gion. Les formules seront envoyées aux
équipes à reception de leur inscription ,
avec des instructions sur cet objet.

FINANCES D INSCRIPTIONrm«^v.c.j v inj v.mriiwn Editeur : Imprimerle Gessler. Sion.
En Romandie, les équipes sont ré- | Rédacteur responsable : F.-Gérard Gessler

parties en lère et 2e ligues. Afin de R<»iri p de« annonws : Publicitas S. A.. Sion

favoriser la création de nouvelles for-
mations, la FHA consent pour la pre-
mière fois , à bien plaire, à ne perce-
voir que les finances pour les deuxième
et troisième ligues dans les autres ré-
gions, soit.

Inscription d'equipe. — lère ligue ro-
mande, équipes de SFG, ASFA, ACSGS
Fr. 40.—; autres équipes Fr. 60.—. —
2e ligue romande : équipes de SFG, AS-
FA, ACSGS, Fr. 20.—; autres équipes
Fr. 30.—.

Finances par joueur : avant le ler
avril : équipes de SFG, ASFA, ACSGS,
Fr. 1.—; autres équipes, Fr. 1.50. — dès
le ler avril : équipes de SFG, ASFA,
ACSGS, Fr. 2.—; autres équipes, Fr.
2.50.

Nous avons également l'avantage de
vous informer qu'un cours pour en-
traìneurs et arbitres sera organise à
Lausanne le 23 mars prochain. Chaque
équipe inserite au championnat se fera
un plaisir de faire bénéficier de ce
cours un entraìneur-joueur et un ar-
bitro ou aspirant-arbitre. Les inscrip-
tions sont regues auprès du chef de la
région. Le programme de cette journée
technique vous sera transmis ultérieu-
rement.

Avec plaisir, nous répondrons à vos
demandes de renseignements et vous
présentons nos plus cordiales saluta-
tions.

Comité régional de handball
sur gazon ,

pour le Valais : Mario Ruppen
pour la Suisse rde : A. Gruring
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En raillant de la sorte, il entrait , fer-
mait la porte à doublé tour et mettait
la clé dans sa poche.'

Pinacle le regardait d'un air hébété.
En ce moment, il était tout à fait inca-
patale de prononcer une parole, d'es-
quisser le moindre geste pour sa dé-
fense. Ragastens, s'il l'avait voulu, au-
rati pu le saisir à la gorge et l'étran-
gler. Il n'eùt pas oppose plus de résis-
tance que le mouton à l'abattoir, sous le
couteau du saigneur.

Et Ragastens le voyait bien, car son
sourire Tailleur s'accentua. Et avec une
désinvolture qui eùt transporté Pinacle
aux dernières limites de l'effarement ,
s'il ne les eùt atteintes du premier coup,
il invita gracieusement :

— Entrez , entrez, monsieur Pinacle,
et asseyez-vous. Car , Dieu me pardonne,
vous flageolez sur vos jambes, comme si
vous étiez ivre.

Il disait vrai : Pinacle semblait sur le
point de s'écrouler tant il vacillait. Il
serait tombe, en effet , si Ragastens ne
lui était venu en aide, de sa poigne de
fer , ne l'avait soutenu et guide vers un
siège sur lequel il se laissa tomber com-
me une masse et demeura prostré en
essuyant d'un geste machinal la sueur
froide qui inondait son front.

Cependant , Ragastens disait , de son
air d'implacable raillerie, en s'asseyant
tranquillement :

¦— Je vois d'où vient votre émotion :
c'est que je vous avais dit que vous me
verriez le 10 et je suis en avance d'un
jour. Je vais vous dire : demain, c'est
à votre maitre que j'ai affaire. Vous
savez bien , cet illustre due de Sorrien-
tès qui , devenu vice-roi de France, doit

faire de vous un premier ministre.
Ces paroles, qui prouvaient qu'il sa-

vait tout , achevèrent de faire sombrer
le peu de lucidité qui restait encore
dans l'esprit de Pinacle. En ce moment,
il n 'avait plus qu 'une pensée dans le
cerveau , celle-ci :

« Oh ! le démon d'enfer !... Que va-t-il
faire de moi ? »

C'était cette unique question qui
tourbillonnait dans son esprit et ache-
vait de l'anéantir. Il était brave, pour-
tant , et il était arme. Il eùt donc pu se
défendre. Mais cette idée ne lui venait
méme pas, tant il était sur de l'inutilité
d'une résistance.

Et Ragastens continuait impitoyable-
ment :

— Il faut de l'ordre en tout et à cha-
que jour suffit sa peine. Demain , j'ex-
pédierai le maitre. Aujourd'hui , j ' expé-
die le valet. Chacun son tour. Je sais
bien qu 'il n 'est pas dans les usages de
faire passer le valet avant le maitre,
mais j'ai besoin qu 'il en soit ainsi.

Et , cessant de railler . il se leva brus-
quement et, le tenant sous le feu de
son regard , d'une voix effrayante à for-
ce de froideur :

— Je vous ai dit que j e vous tuerais

à mon heure et comme je m'entendrais.
Le moment est venu : vous allez mourir.

Il avait un visage si terrible que Pi-
nacle, au paroxysme de la terreur , fit
entendre un ràle étouffé.

— Vous ètes arme, poursuivit Ra-
gastens de sa voix glaciale, comme moi ,
vous avez votre poignard et votre épée ;
vous pouvez donc vous défendre. Mais
ne croyez pas que je vous ferai l'hon-
neur de croiser mon fer contre le vo-
tre. Avec un misérable de votre espèce,
les poings suffisent. Les poings, et une
bonne corde.

Et , se fouillant , il sortit une longue,
mince, mais forte cordelette. Et la lui
montrant, il ajouta :

— Si vous avez une prière, dites-la ,
car vous n'avez plus qu 'une minute à
vivre. Je vais vous étrangler avec ceci.

Si Pinacle avait pu lire dans son es-
prit , il se fùt senti fort et pleinement
rassuré. En effet , sous son apparence
glaciale, avec son masque qui parais-
sait terrible, Ragastens observait Pina-
cle avec une attention inquiète, et il se
demandait , le cceur étreint par une in-
exprimable angoisse :

« Aura-t-il assez peur pour consentir

à ce que je veux ? Toute la question
est là.»

Mais Pinacle était incapable de lire
dans l'esprit de Ragastens. Pinacle ne
voyait que les apparences. Et ces appa-
rences étaient si terribles qu 'il se sen-
tait défaillir. De tout ce que lui avait
dit Ragastens, il n 'avait entendu qu 'un
mot : mourir.

Mourir ! Il songeait avec désespoir
qu'il allait mourir... Et il ne voulait pas
mourir... Il était encore jeune... la vie
avait du bon... Et il souhaitait ardem-
ment vivre... Ne fùt-ce qu 'un jour.

Il voulut parler , crier merci. Ses lè-
vres crispées par l'épouvante ne lais-
sèrent passer qu'un sourd gémissement.

A part lui , Ragastens, qu 'une joie
puissante étreignait, pensa :

« Il a peur !... Je le tiens !... Il fera
ce que je voudrai !...»

Et tout haut , avec son méme visage
effrayant , de sa mème voix glaciale , il
cingla :

— Défendez - vous, mort diable !...
Vous n 'ètes donc pas un homme ?

Pinacle fit un effort désespéré et par
vint à hoqueter :

— Je ne peux pas !
— Tu ne peux pas ! railla Ragastens

? «
? . <
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en equipe nationale. Ce succès helvéti-
que déclanche une riposte immediate
de l'adversaire, qui échoue gràce à la
vigilance d'Ayer.

La deuxième période de jeu permet
de constater que les Suisses se montrent
capables de resister avec un certain
bonheur aux assauts menés par leurs
prelstigieux adversaires. Une descente
en solo de Burns se termine par le
troisième but canadien (22e minute).
Trois minutes plus tard Attersley aug-
mehte l'écart et à la 33e minute Samu-
lenko, puis quelques secondes après
Mac Kenzie l'imitent à leur tour. Le
score est àlors de 6 à 1 en faveur des
champions du monde. Mais deux mi-
nutes avant que retentisse la sirène,
Handschin , d'un tir de loin , marque le
deuxième but pour la Suisse.

C est Tom O Connor qui , à la 44e mi-
nute réussit le premier but du dernier
tiers temps, après avoir dribblé toute
la défense helvétique. Nullement dé-
couragés, les hockeyeurs à Croix bian-
che luttent vaillamment. Profitant de
la sévérité des deux arbitres allemands,
MM. Schuster et Schcemer, qui infli-
gent plusieurs minutes de pénalisation
à certains Canadiens, les Suisses in-
quiètent à leur tour le gardien adver-
se, mais sans toutefois parvenir à le
battre. Quatre minutes avant la fin ,
Ayer devra s'incliner sur un tir croisé
de Mac Kenzie, qui obtient ainsi le
huitième et dernier but de son équipe.
Une minute plus tard , Naef profite ha-
bilement d'une passe soudaine de Frie-
drich pour marquer le troisième but
suisse.

IncideiHs lors de la course Paris-Mce
Cette troisième etape Vichy-St-Etien-

ne de la course Paris-Nice a bien fallii
étre annulée ou tout au moins amputée
de la plus grande partie de son kilomé-
trage.

En effet à 10 h. 30, la direction de la
course annoncait que les coureurs 'se-
raient transportés par car jusqu'à
Fleurs, localité située à 38 km. de St-
Etienne. Mais, après-midi, un émissai-
re de l'organisation annoncait que les
routes étaient praticables (le soleil avait
brille toute la matinée) et que l'étape
pouvait ètre disputée sur l'itinéraire
établi la velile.

C'est par un sprint massif que l'étape
devait s'achever. Jamais le peloton ne
permit d'échappée. Seul, le Belge Plan-
kaert avait pu en conduire une vérita-
ble avant de devoir s'incliner.

Il fallul attendre le 81ème kilomètre
pour voir cinq coureurs tromper la vi-
gilance du peloton : Derycke, Foré, Ber-
telo, Ferlenghi et Plankaert se détachè-
rent alors et entamèrent la còte de Ven-
drages avec 5" d'avance. Seul Plankaert
dans la montée, évitait d'ètre rej oint et
atteignait le sommet (km. 89) 10" avant
Gratton et 20" avant le peloton. Gratton
rentrait rapidement dans le rang, cepen-
dant que Plankaert, au contraire, aug-
mentait son avance. Celle-ci, de 50" au

96eme km., passait a 2' 30 a Feurs, 15
km. plus loin.

Plankaert était pourtant rejoint à 18
km. de l'arrivée. Durant les derniers ki-
lomètres, Defilippis, Le Ber, Forlini et
Darrigade tentèrent vainement de pren-
dre le large, mais sans succès. Une fois
de plus Vannitsen, parti en tète, gagnait
le sprint avec une longueur et demie
d'avance sur son compatriote van Aer-
de.

CLASSEMENT DE L'ÉTAPE
VICHY - SAINT-ETIENNE

1. Vannitsen, Belgique, les 149 km. en
4 h. 06* 02 ; 2. van Aerde, Belgique ; 3.
Derycke, Belgique ; 4. Forlini, France ;
5. Poblet, Espagne ; 6. Foré, Belgique ;
7. Darrigade, France ; 8. de Cabooter,
Belgique ; 9. Truye, Belgique ; 10. Des-
met, Belgique ; 11. van Tieghem, Bel-
gique ; 12. Gainche, France. Puis : le pe-
loton, tous dans le méme temps que
Vannitsen.

CLASSEMENT, GENERAL
APRES LA 3ème ETAPE

1. Nascimbene, Italie, 15 h. 16' 17 ; 2.
Vannitsen, Belgique, 15 h. 16' 37 ; 3. De-
rycke, Belgique ; 4. Debruyne, Belgique;
5. Fornara, Italie ; 6. Accordi, Italie ; 7.
Geminiani , France, méme temps ; 8.
Brandolini , Italie, 15 h. 16* 40 : 9. Fer-
lenghi, Italie, 15 h. 17' 27 ; 10. Forestier,
France, 15 h. 21*19.

• FOOTBALL

Suisse A - Wiener Athleiic-Club 5-1 (1-0)
Dingees par M. Huber, de Thoune, les deux équipes jouent dans les compo-

sitions suivantes :
Suisse A : Elsener (Grasshoppers) - Kernen (La Chaux-de-Fonds), Weber

(Bàie) - Grobety (Servette), Schneiter (Young Boys), Leuenberger (La Chaux-de-
Fonds) - Chiesa (Chiasso), Eschmann (Servette), Meier (Young Boys), Rey (Young
Boys), Riva (Chiasso).

Wiener A.-C. : Gilly - Janeczek, Melchior, Mach - Machetanz, Hruska -Schrcetter, Szokol , Kaltenbrunner, Hornig, Pesi.
D'emblée les Suisses qui jouent revè- et 65ème minutes, Pesi pour le Wienw

tus d'un rutilant maillot orango, pren-
nent la direction des opérations. Ils se-
ront nettement supérieurs tout au long
des 15 premières minutes. Au cours de
cette période Eschmann rate quelques
belles occasions d'ouvrir le score. Les
Viennois tentent de reagir au moyen de
percées individuelles qui sont facilement
annihilées. Meier et Schneiter se met-
tent particul ièrement eri évidence pax
leur judicieuse distribution. Riva , pour-
tant abondamment servi, ne parvient
pas à s'imposer car il semble ne pas
s'adapter à I'état du terrain. Malgré leur
supériorité les Suisses doivent attendre
la 35ème -minute pour réussir par l'en-
tremise de Rey, leur premier but. Jus-
qu'à la pause le jeu continue à ètre à
sens unique, le gardien viennois étant
constamiment alerte.

La seconde 'mi-temps sera marquee
par les exploits de Rey, le meilleur but-
teur, et de Riva qui après une mise en
train 1-aborieuse s'affirme comme le plus
redoutable adversaire des Viennois.
Après que Rey eut marque à la«58ème

B, Pesi.
et 65ème minutes, Pesi pour le Wiener
A. C. profite d'une des rares erreurs de
la défense helvétique pour inserire le
seul but autrichien . A la 77ème minute
Meier transforme vietorieusement une'
passe de Riva. La fin assez mouvemen-
tée verrà les Suisses obtenir un cinquiè-
me but à la dernière minute, par Meier
à la suite d'un corner.

L'equipe suisse a donne entière sa-
tisfaction aux sélectionneurs ot a éga-
lement emballé le public par son j eu
aussi plaisant qu'efficace.

•k Match amicai, à Karslruhe : S. C.
Karlsruhe bat Young Fellows 4-1 (1-0).

k Match amicai, à Berlin-Est : Sélec-
tion Allemagne de l'Est bat Z.S.K. Mos-
cou, champion URSS 4-0.

MATCHES D'ENTRAINEMENT DES
DIFFÉRENTES SELECTIONS
NATIONALES

^MAiS... >
CE N EST
P/1S LA MA IN
DE BIJOU

BENSON '

« Espoirs »
bat Suisse B 3-1 (2-1)
Disputée sous la lumiere des projec-

teurs, devant 2.000 spectateurs et sur ile
terrain enneigé du Neufeld à Berne, cet-
te rencontre a été dirigée par M. Meis-
ter, de Neuchàtel.

Voici la composition des équipes :
Suisse B : Jaccottet (Cantonal) - Ta-

cchetta (Cantonal), Morf (Granges) -
Zingg (Nordstern), Burger (Bàie), Muel-
ler (Servette) - Hosp (Concordia) , Briz-
zi (Winterthour), Dettwyler (Nordstern),
bneter (Young Fellows), puis Dufau (TJ
GS), Frey (Lucerne).

« Espoirs » : Eichmann (La Chaux-de-
Fonds) - Joye (UGS), Walker (Young
Boys). - Maffiolo (Servette), Facchinetti
(Granges), Coduri (Lugano) - Pantellini
(Locamo), Fauqueux (Servette), Alle-
mann (Young Boys), Pottier (La Chaux-
de-Fonds), Hertig (Servette).

Malgré le froid la partie est immé-
diatement très animée. A la 2ème mi-
nute 'déjà , les « espoirs » prennen t
l'avantage par un but d'Allemann qui
transforme un penalty accordé pour
faute de main d'un défenseur adverse.
Bien que plus act.ifs les « espoirs » doi-
vent concéder l'éga'lisation à la 24ème
minute sur un tir de Burger, bien amene
par Brizzi. Des deux cótés Ies centre-
demis jouent d'une fagon offensive. C'est
ainsi qu'à la 38ème minute, Facchinetti
redonne l'avantage aux « espoirs ». A la
fin de cette première mi-temps, l'equipe
B s'assure un certain avantage territo-
rial gràce à son jeu d'ensemble plus soi-
gné.

Au cours de la seconde mi-temps, les
défenses prennent lep as sur les lignes
d'attaque, qui n'arrivent plus à élaborer
des offensives cohérentes. C'est à nou-
veau Facchinetti qui se distinguerà en
marquant le troisième but pour les
« espoirs » gràce à une passe de Pottier.
Sous l'impulsion de Brizzi , l'equipe B se
montrera supérieure en fin de match,
mais les avants, piètres réalisateurs, ne
parviennent pas à concrétiser cette su-
périorité.

2 La Feuille d'Avis du Valais est 1
i le journa l de tous les sportifs , !
i c'est votre journal. !;

Tu es donc bien sur de mourir ?
— Oui !... Je sens... Je sais... il y a

longtemps que je sais que vous allez me
tuer ! ràla Pinacle.

Ragastens le considera une seconde
avec une dédaigneuse pitie. Et lente-
ment, en pesant sur chaque mot, il lais-
sa tomber :

— Et si je te faisais gràce de la vie ?
Ces paroles galvanisèrent Pinacle.

Instantanément, il fut debout. Et tout
aussitót, il s'abattit sur les genoux , le-
va son front ruisselant d'une sueur gla-
cée, et fixant sur celui qui lui parlait
ainsi des yeux noyés de larmes, il gron-
da d'une voix rauque :

— Gràce !... Oui , faites-moi gràce de
la vie !... Laissez-moi vivre !...

— Tu tiens donc bien à la vie ?
— Je ne veux pas mourir... Je suis

encore jeune , moi... Vivre, laissez-moi
vivre, quand je devrais aller mendiant
mon pain sur les routes le reste de mes
jours.

— Eh bien !... Je te fais gràce, mais
à une condition.

Dans une exclamation de joie deliran-
te, Pinacle promit :

— Tout ce que vous voudrez !... Par-
lez ! Ordonnez !... que l'enfer m'englou-
tisse si je n 'obéis aveuglément !...

— C'est bien , relève-toi.
Pinacle se leva d'un bond et atten-

dit , haletant , fixant sur lui des yeux
ardents.

A son tour , Ragastens promit d'une
voix grave :

— Tu vivras... si tu exécutes fidèle-
ment les ordres que je vais te donner .

— Je suis prét... Quels que soient ces
ordres, j' obéirai.

— Mème si je te demando une train-
son ? (à suivre'
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Humus Beny
L'engrais qui a toujours fait ses preuves...
Pour toutes cultures . ¦ v '
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FÉDÉRATION VALAISANNE
DES PRODUCTEURS DE LAIT, SION ¦/ ': ';....;../ ' '\

Tel. 2 14 44 ou son représentant :
LUCIEN COTTAGNOUD, VÉTROZ - Tel. 4 12 47

Arboriculteurs, attention ! !
Au débourrement, combattez le Pou San-
José, araignées rouges et autres parasites
avec le

PACOL
empio! également en viticulture, acariose,
wlgnées rouges.
Tous conseils à la

Droguerie A. JORDAN
Sommet rue du Rhóne, SION
* 

N 'attendez pa s
la veille de PAQUES ou
le lendemain du FESTIVAL
pour commander votre COMPLET

Un complet mesure au prix de la confection
Succès garantì pour toutes les tailles

Nombreuses références

MESSIEURS
Magasin spécialisé pour JUNIORS

GARCONS H|! Priere d'écrire sous chiffre P. 3460 S., à Pu-SP blicitas, Sion.

¦ » %gjr HL ^ Qfff E B & LIO ffl A remettre au centre du Valais

Of#*  ̂Af H commerce de cycles et motos
Av. de la Gare Of UN i

avec représentation -de marques connues

Ecrire sous chiffre P 3716 S à Publicitas
Sion.

La bière en ver (re) s et p our tous

V2S23#V ' fr ^y — /̂fyto
IVXathusalem en buvait,

c'était là tout son secret.

Il n'est p as de meilleure recette, pour
vivre bien et longtemps, que les p roduits

naturels. La bière en est un f ameux, aussi
vieux que la sagesse des hommes

et dont on ne se lasse j amais. e ì___JL
A vendre à Sion dans situation tranquille
et ensoleillée

jolie villa
de 3 pièces, confort, garage et locaux au
rez-de-chaussée pouvant également conve-
nir pour atelier ou petite industrie. Condi-
tions avantageuses.

Prière d'écrire sous chiffre P. 3460 S., à Pu-
blicitas, Sion.
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Le Café des Cheminots
à St-Maurice, cherche

sommelière
pour la mi-mars.

chalet
4 eh., cuisine, salle de
bains, cave, buanderie,
avec jardin arborisé.

S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-
fre 795.

ff

m®» ' 
Le baromètre fait de la dépression

Islll mais vous gardez votre optùnis-
f f l gj x. me gràce à la protection de nos
l»p. &¦ imperméables.

IWJf l 0' Nous sommes persuadés que no-
T p̂; -: tre rayon de manteaux de pluie
l̂ MÌ

;' trouvera votre approbation eoi
raison de la variété elegante de
ses modèles et de la modicité de
leurs prix.

•
Manteaux de pluie

depuis fr. 49.—

ALBERT SCHUPBACH
CONFECTION

SION - Grand-Pont - Tel. 2 21 89

On demando tout de
suite*

ouvrière ou
rassujettie

S'adr. Mme Moulin-
Lenoir, couture, rue
des Vergers 8, Sion.
Tel. 2 23 78.

A vendre

chalet à Sion
4 eh., cuisine, salle de
bains, cave, buanderie,
avec jardin arborisé.

S'adr. sous chiffre 795
au bureau du journal.

A vendre
comme neuf.

vélo homme
Ecrire sous chiffre P
3801 S, à Publicitas,
Sion.

v.w
d'occasion, modèle 52-
53 ou 54.
Faire offres par écrit
sous chiffre P 3802 S,
à Publicitas. Sion.

A vendre

Opel-
Capitarne

mod. 57, 14 000 km.

S'adr. tèi. (028) 7 26 04.

qarcon
de 13 à 15 ans pour ai-
der aux travaux de
campagne dans un pe-
tit domaine. Bons soins
et vie de faimille.

S'adr. à Emile Chava-
lier, à Croy près Ro-
mairumótier (Vaud).

Nous priona
Ies Maisons
offrant des places par
annonces sous chìffres

I d e  

bien vouloir
répondre promp.
tement aux of-
fres des postu-
lante, et de re-
tourner sans dé-
lai les copies de

a 
certificate, pho-
tos et autres do-
cilmente jointe a

ces o f fr e s .  mème
lorsque celles-ci ne
peuvent pas ètre prises
en considération- Les
Intéressés leur en se-
ront reconnaissante, cai
ces pièces leur sont ab-
solument nécessaire*
pour postuler d'autrei
places.
PUBLICITAS, SION
FEUILLE D'AVIS DU

VALAIS



\oles sur la presse jaiionaise
La presse japonaise est une des plus

importantes du monde. Bien qu 'il soit
difficile d'obtenir des chiffres précis des
tirages de certains quotidiens, le chiffre
global des tirages se situait en 1956 à
près de 35 millions d'exemplaires. Il est
intéressant de suivre l'évolution de ce
tirage qui , pendant la guerre, atteignait
14,7 millions (1942), 20 millions en 1947,
32 millions en 1952. Ces chiffres doivent
ètre considérés en tenant compte du
mode de calciti: si on compte pour une
unite les chiffres des tirages des jour-
naux qui publient des éditions du matin
et du soir, le chiffre pour 1956 doit ètre
établi à 23,5 millions, lisons-nous dans
le Bulletin de la F.I.E.J.

La presse japonaise a en effet cette
particularité que de nombreux quoti-
diens ti-rent pratiquement sans arrèt,
passant de l'édition du matin à celle de
l'après-midi par des « repiquages » suc-
cessifs.

Selon certaines indications, les trois
grands de la presse japonaise auraient
les tirages suivants : « Asahi Shimbun »,
8 millions d'exemplaires, « Mainichi
Shimbun », 7,5 millions et « Yomiuri
Shiimbun », 3,6 millions. Il s'agit de jour-
naux nationaux. D'autres journaux ,
ayant des tirages entre 100 000 et un rnil-
lion, couvrent des zones régionales, sans
oublier les journaux locaux, également
nombreux. Les journaux étaient au total
115 en 1942, 65 en 1944, 186 en 1952, et
sont actuellement environ 140 pour tout
le Japon (en 1955, 79 quotidiens du ma-
tin et 64 du soir).

La majorite des lecteurs de la presse
japonaise sont abonnés à leur journal.
Environ 5 °/r de la vente seulement se
fait  au numero. Les prix d'obonnements
sont variables, comme le prix au nu-
mero, selon le nombre de pages quoti-
dien du journal , l'importance de son
tirage et le lieu d'édition. Il existe des
abonnements combinés pour les jour-
naux qui publient des éditions du matin
et du soir.

Pour acheminer rapidement les jour-
naux nationaux d'un point à un autre
du pays, la presse japonaise dispose d'a-
vions particuliers. Equipés de moyens
modernes de télécommunications, ces
avions de presse étaient, en 1956, au
nombre de quarante.

En ce qui concerne le papier-journal,
il est libre de tout contróle depuis le
ler mai 1951. Le contròie officiel des
tarifs cessa d'ailleurs à cete mème date.
La production mensuelle de papier-jour-
nal -se montait en 1936 (Formose et Co-
rée comprises) à environ 45 millions de
livres par mois. En 1945, cette produc-
tion mensuelle était tombée à 13,64 mil-
lions de livres.; LCprOdu-ctìon totale de
l'année 1955 se situa cependant déjà à
460 000 tonnes métriques, pour passer à
environ 523 000 tonnes en 1956. La con-
sommation passa , elle aussi , de 451 000
tonnes en 1955 à un peu plus de 500 000
tonnes en 1956, cette augmentation d'en-
viron 11 % étant due essentiellement à
l'accroissement du nombre de pages par
édition. Pour couvrir ces besoins, envi-
ron 20.000 tonnes durent ètre importées
en 1956. Seule une légère augmentation
des stocks put ètre enreg^strée cette an-
née-là.

D'une facon generale, on emploie dans
la presse japonaise le système simplifié

dit « caractère chinois pour 1 usage cou-
rant ». Cependant, de nombreux jour-
naux ont encore plus ou moins souvent
recours à des caractères ne figurant pas
dans cette liste. Un manqué d'unification
fait que, parfois , mème, une idée est
exprimée par deux journaux à l'aide de
caractères différents.

De plus en plus la composition à la
main disparait de la presse japonaise
mème provinciale. On a recours à la mo-
notype. Da production , qui était jusqu 'à
ces dernières années limi-tèe à environ
40 caractères par minute, a été portée
depuis à environ 120 caractères, maxi-
mum atteint en 1956.

Les dépenses publicitaires n'ont cesse
d'augmenter au Japon depuis la fin de

la guerre. De 1 460 millions de yens en
1947, elles sont passées à 38 500 millions
en 1952 pour atteindre 74 500 imillions en
1956 (un dollar américain correspond à
360 yens).

Une étude des recettes publicitaires
par produits donne les chiffres suivants
(chiffres moyens nationaux) : produits
pharmaceutiques 14,9 ( 'A ;  cinema et dis-
tractions 14,8 7»-; alimentation et bois-
sons 10 %; produits de toilette 9,8 %; ma-
chines 7,6 %; livres 7%;  grand maga-
sins 6,5 c/ r ;  divers 14,7 %; publicité à ta-
rif special 5 % ; produits variés 2,6 % ;
petites annonces 3,1 %: autres 4 r/r.

Il est toujours intéressant de faire des
comparaisons sur l'importance relative
des services à l'intérieur des entreprises
d'autres pays. Voici les pourcentages du
personnel employé dans les journaux
japonais : 24,8 %; imprimerle 26,7 % ; ad-
ministration 11,8%; services commer-
ciaux 14,7 % ;  personnel travaillant à
l'extérieur des bureau et ateliers 16,7 c/< ;
direction 2,7 % ;  autres 2,6%. Le pour-
centage du personnel féminin des entre-
prises de presse est de 8,7 % au total .
Ces femmes sont employées en rnajeure
partie (28,4 %) dans les services admi-
nistratifs, et seulement pour 4,7 % dans
les services rédactionnels.

Voici la répartition par rubriques de
l'espace imprimé dans la presse quoti-
dienne japonaise : partie culturelle
15,7 % ;  nouvelles locales 13,2 % ;  econo-
mie et industrie 10,2 %; politique 9,5 %;
informations de l'étranger 5,2 %; sports
6,3%;iautres  10,4 % ;  publicité 29,5%.
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D 'un jour. ..
...à l 'autre

J E U D I  13 MARS 1958
Fètes è souhaiter

S A I N T E  ' EUPHRASIE , VIERGE
— Euphrasie naquit en 380 a
Constantinople; elle appartatali
à la famil le  de l' empereur Theo-
dose le Grand. Voyageant avec
sa mère en Egyp te , la jeune f i l -
le f u t  tellement f r a p p é e  de la
ferveur  qui régnait parmi les re-
ligieuses d' un couvent où elle
était descendue, qu 'elle ne le vou-
lut plus quitter. Et Euphrasie ,
habituée aux fas tes  d'une vie tres
mondarne jusqu 'alors , devint la
plus humble et la plu s soumise.
Elle mourut en 410.

Anniversaires historlques
1413 Naissance de Marguerite de

Valdemar, la « Sémiramis du
Nord »

1733 Naissance de Priestley.
1881 Assassinai du tzar Alexan-

dre I I .
Anniversaires de personnalités
Pierre Cloarec a 49 ans.

La pensée du jour
« Les mcchants sont toujours sur-
pris de trouver de l'habilctè dans
les bons » Vauvenargues.

Evénements prévus
C A N N E S .  — Ouverture d' un Fes-

tival Wagner.
C A N N E S .  — Régates royales dé-

diées à Christian de Danemark
(jusqu 'au 16).

MONTE-CARLO.  — Grande se-
maine de Bal l -Trapp.

S A I N T - E T I E N N E .  — Course cy-
cliste Paris-Njce. Dépar t  de
l'étape Saint-Etienne-Uzès.

GENÈVE.  — Salon de l'Automo-
bile ( jusqu 'au 23).

Trofie
de stupéfiants

(AFP) — Une importante affaire
de trafic de stupéfiants vient d'ètre
découverle à la suite d'une enquète
qui a dure près d'un an.

Le 7 mars dernier, des inspecteurs
de l'office centrai pour la répression
du trafic illicite de stupéfiants dé-
couvraient à l'aérodrome d'Orly
7 kg. 250 d'héroine dissimulés dans
deux valises à doublé fond apparte-
nant à un Mexicain de 27 ans, de-
meurant à Mexico.

L'arrestation de ce Mexicain qui
venait d'Amsterdam et s'apprètait à
gagner la Havane via Madrid , a per-
mis d'appréhender un individu qui
avait servi d'intermédiaire entre le
Mexicain et les vendeurs d'héroine.
Plusieurs de ces derniers devaient
par la suite étre arrètés à Marseille.
Jusqu'à présent, cinq trafiquants
sont en prison.

L heroine, fabriquee en France,
était vendue 809.000 francs le kilo.
Arrivée aux Etats-Unis, elle attei-
gnait le prix de 10.000 dollars le kilo,
environ 4.500.000 francs francais.

Les chutes de neige
en Italie

et en Autriche
(Reuter). — ' 60 villages des Abruz-

zes sont coupés du monde extérieur
depuis mercredi par les amas de neige.
On sìgnale de nouvelles chutes de nei-
ge, de pluie et de gréle dans de nom-
breuses régions de l'Italie. Le trafic
routier est gène par le verglas et nom-
bre de cols de montagne sont fermés.

(APA) — De fortes chutes de neige
sont tombées en Autriche dans la nuit
de mardi à mercredi. Dans plusieurs
régions du pays là circulation est pa-
ra'lysée. A Vienne, on mesurait mer-
credi 25 cm. de neige fraiche. Les gran-
des lignes des chemins de fer fédéraux
autrichiens ont enregistré des retards
allant jusqu 'à deux heures et demie.
Un train de la ligne de Mariazeli est
reste bloqué dans les neiges. On ne
s'attend pas au dégel pour le moment.

/-"̂ "-¦v DANS SON INTERET

C /̂ v y  Tètre humain est capa-
wm  ̂~%i k'e de faire pas mal de
 ̂ „, ™ choses !

Vous comprendrez dès
/K—7N lors qu 'il faut répondre

/JtMJ L\ à l'appel lance par LA
A\ì\V N ITIK SOURCE, à Lausanne.

Cette école d'infitmières
la plus ancienne du monde, doit en effet
agrandir et moderniser ses installalions
pour pouvoir former toujours plus de
garde-malades. Chacun de nous peut
avoir besoin une fois ou l'autre d'une in-
firmière. Il en manqué 1.000. Aide?, donc
à améliorer le cadre de leurs études !
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L 'H O M M E  DONT ON FARLE
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Arturo Frondizi
Les Republiques de l'Amerique

latine et. singulièrement celle
d'Argentine , sont un peu des boi-
tes de Pandore , une source inces-
sante de surprises et de coups de
théàre.

En mai 1955, le dictateur Peron
était  brusquement renversé à la
suite d'un pronunciamento mili-
taire et devait prendre le che-
min de l' exil. Moins de trois ans
après , le pays , mis en mesure de
voter librement par la junte mi-
litaire , que prèside le general
Aramburu et qui tient les rènes
du pouvoir , désìgne à une for t e
majorite le candidai à la prési-
dence de la République que les
délégués nommés par ce scrutili ,
devront élire le 17 mars. Or, le
vainqueur de cette joule électo-
rale , M.  Arturo Frondizi , a rem-
porté son eclatante victoire grà-
ce à Tappil i des péronistes , quand
bien mème, au temps de la dic-
tature, il milita dans l' opposition
à ce regime au point d' avoir été ,
pour un temps, mis en prison par
ce mème Peron.

Le fu tu r  et très prochain chef
de I 'Etat argentìn est , comme
beaucoup de ses compatriotes,
d' une recente origine italienne,
ainsi que Peron lui-mème et le
cardinal-archevèque de Buenos-
Aires. Le pére d'Arturo Frondizi
était un Ombrien, citoyen de la
petite ville de Gubbio, célèbre
gràce au loup dont nous parlent
les « Fioretti » de saint Francois
d'Assise. Arturo Frondizi , qui a
encore une sceur et des neveux
à Rome, est né à Posadas , en Ar-
gentine, en novembre 1908. Il  est
donc à peirif quinquagénaire. Les
études qu?ST accomplit à l 'Uni-
versité de Buenos-Aires ont fa i t
de lui un grand' 'juriste , un bril-
lant avocai Uit- un"- soóiologue àt-
tentif aux —misères du peuple.
Oriente vers la gauche , le nou-
veau président tempere cette ten-
dance par un ardent nationalis-
me. ,' .- ,- ,

De meme, cette appartenance au
parti radicai argentin ne doit pas
fa ire  prend re le fu tur  président
pour un adversaire de l'Eglise à
quelque degré que ce soit.
Lors d'un voyage qu 'il accom-
rilit en Europe en 1950 , au cours
duquel il visita l'Angleterre et la
France avant de fa ire  un assez
long séjour en Italie, on vit Ar-
turo Frondizi , de passage à Gub-
bio, aller prier longuement au
tombeau de saint Vbald , patron
de la peti te  ville , ce mème «Bien-
heureux Ubald» que mentionne
Dante dans l'incomparable chant
du « Paradis », consacré à saint
Frangois. '

Frondizi , dont la désignation à
la présidence de la République a
été accucillie avec un déborde-
ment d' enthousiasme dans tous
les centres de l'Argentine, a déjà
f a i t  connaitre sa f e rme  intention
de respecter la liberté de tous les
citoyens, quels que soient leur
parti et leur tendance politique ;
de ne pas proposer la loi sur le
divorce à laquelle évidemment
l'Eglise est hostile, et de travail-
ler de toutes ses forces  à l'amé-
lioration du sort des travailleurs.

Un proche avenir nous dira
quelle attitude il prendra vis-à-
vis de ces péronistes qu 'il com-
battali naguère et qui ont si
for tement  contribué à son succès;
s'il autorisera le general Peron
à rentrer et quel accueil feront
au nouveau président les militai-
res qui auraient, sans doute au-
cun, pré f é ré  le succès de son con-
current . M.  Balbin. On peut d' au-
tant plus se le demander que M.
Frondizi — personnalité par ail-
leurs f o r t  attachante — a vive-
ment critiqué le gouvernement
du general Aramburu où f i g u r e
le très habile vice-amiral Rojas ,
spéc ialiste des coups d'Etat.  Nous
saurons bientót à quoi nous en
lenir.
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L'economie suisse
sous la loupe

Chaque annee, a pareille epoque,
s'ouvre l'ère de la publication des comp-
tes, des bilans. EtablissemenU fìnan-
ciers, grandes administrations et entre-
prises tirent les conclusìons de l'année
écoulée et se livrent à ce que les mili-
taires appellent « une appréciation de la
situation ».

Les premiers, les présidents ou direc-
teurs des grandes banques suisses ont
ouvert les écluses de i'éloquenee. Mal-
heureusement — ou heureusoment — le
profane n'a ni le temps, ni l'envie de
lire ces excellentes considérations. Pour-
tant , les hommes qui prononcent ces
paroles les ont sùrement pesées et ré-
fléchies. Ils sont à des postes de com-
mande ; ils disposent d'informations et
de renseignements. C'est pourquoi , il
convieni de les écouter.

Pour sa part , M. Camper, présiden t
du Conseil d'administration du Crédit
suisse, a souligné que l'activité écono-
mique souffrira de plus en plus de l'in-
sécurité qui règne sur le pian politique,
si les hommes d'Etat n 'arrivent pas à
rétablir le calme et à isoler les foyers
chroniques de désordre.

Un certain ralentissement se mani-
feste dans la conjoncture mondiale, sur-
tout aux Etats-Unis. Sur le pian euro-
péen , pour le -moment, les affaires se
développent favorablement. Mais des
entreprises suisses signalent un ralen-
tissement de l'aff lux de nouvelles com-
mandes. Nous devons faire face à une
concurrence accrue d'une part, et à des
restrictions financières qui sévissent
dans plusieurs pays, d'autre part.

En revanche, si la récession devait
s'accentuer aux Etats-Unis, elle aurati
à la longue des répercussions sensibles
sur l'economie européenne, donc sur
nous. Ainsi, les faoteurs d'inséourité ris-
quent d'ètre nombreux ces prochains
mois.

M. Camper a relevé que le peuple
suisse ne doit en aucun cas relàcher
ses efforts tendant à sauvegarder le pou-
voir d'achat de notre frane. Nous dé-
fendons par là non seulement notre stan-
dard de, vie élevé, mais aussi la capacité
de concurrence de nos produits d'ex-
portation .

LES AVANTAGES
DE L'ECONOMIE PRIVEE

De son coté, le Dr Speich , président
du Conseil d'administration de la So-
ciété de Banque suisse, a' rompu :une
lance en faveur de l'economie privée.

Cette dernière, précise-t-il, est supé-
rieure à une economie contròlée sur
deux points essentiels :

— Tout d'abord , la direction d'une en-
treprise privée est plus indépendante
dans ses decisions et, partant, plus mo-
bile et adaptable dans son activité im-
mediate, mais beaucoup plus libre dans
ses plans d'avenir. L'economie privée
est donc à -mème non seulement d'util-i -
ser au mieux et avec plus d'efficacité
les chances du moment, mais aussi d'en-
courager dans une terge mesure l'ini-
tiative et l'ingéniosité en matière d'af-
faires futures.

— Deuxième avantage, l'economie,
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lorsqu 'elle laisse libre jeu au mécank
me des prix , est guidée d'une facon phii
conforme aux véritables conditions dumarche ot réagit mieux aux varìations
des besoins que lorsqu 'elle repose surles travaux de planification memo t^poussée, d' un état-major de fonctionnai-
res.

Sans du tout dénier les mérites èl'economie administrative, M. Spei-h
souligné que si nous voulons malntaiit
notre niveau de vie élevé, il faut avdr
une economie saine, forte et efficace

ENCORE BEAUCOUP D'HEURES
SUPPLÉMENTAIRES

Bien qu 'on ait réduit la durée du tra.
vail dans plusieurs Industries — celle
des machines et métaux va, par exeiu.
pie, passer à 46 heures dès le mois de
mai — le nombre des heures supplé-
mentaires a encore été très élevé «-.
1957. Elles ont atteint le chiffr e de
14.345.137 , soit une légère diminu tion
par rapport à 1956 (14.495.491 heures).

C'est dans l ' industrie métallurg iqucti
celle des machines qu 'on effectu é le plus
d'heures supplémentaires. Puis suivet;
dans l'ordre l'industrie des tcxtilcs , l'ali,
mentation, Ics boissons et le tabac, l'in.
dustrie de l'habillement et de la linge.
rie , les imprimeries, l'horlogerie et li
bijouterie, etc.

DEUX CONFLITS DE TRAVAIL
EN 1957

La paix du tra vail basée sur les ac-
cords contractuels se révèlc toujoun
davantage un bienfait  pour tous : sala-
riés et employeurs. Ainsi , en Suisse
l'année dernière il y a eu , en tout K
pour tout, deux conflits atteignant tms
entreprises ayant occasionné la perte de
740 journées de travail.

C'est le chiffre le plus bas atteint en
plus de vingt-cinq ans. Ainsi en 1940, ii
y avait eu six conflits et en 1946 or,
avait signalé 55 conflits avec 184.483
journées de travail perdues. L'intére!
genera l, souligné le « Journal des Asso-
ciations patronales » exige la collabora-
tion et l'entente. Cette constatation osi
fort réjouissante e t . i l  faut émettre !:
voeu que cette évolution se consolidi
encore.

QUE PENSE UN GOUVERNEMENT
DE L'AUTOMATION

A la domande du Grand Conseil de
Bàie-Ville, le gouvernement balois , le
premier en Suisse, vient de publier ut
rapport très intéressant sur l'automa-
tion. Avec son marche exigu , dit-il , li
Suisse ne se prète à l'automation qut
dans des limites restreintes. En revan-
che, les progrès de l'automation i
l'étranger auront pour effel de stimule:
la fabrication dans notre pays de pro-
duits spécialisés, ce qui sera conform:
à la tendance generale de l'indush it
suisse, dont précisément la force ròsi*
dans sa spécialisation et la qualité de sti
produits.

Souhaitons que les vues du gouvernt-
mont bàlois soient conf irmécs par l'ave-
nir !

t Mme Paul Repond
A l'àge de 95 ans vient de -mouri r à

Fribourg, Mme Paul Repond.
Co-fondatrice de la Maison de Sante

de Malévoz , elle était la mère de M. le
Dr André Repond, auquel nous présen-
tons nos plus sincères condoléances ain-
si qu 'aux familles en deuil .

Les cadres
et l'Arbdlète

Los centres de formation de cadres
répondent à une nécessité du mon-
de moderne : la préparation con-
tinue des esprits à une évolution
rapide des t e c h n i q u e s  et des
idées. Ce faisant , ils jettent un pont en-
tre la pratique et la théorie; ils pré-
parent un terrain fertile de coopéra-
tion entre l'usine, l'administration d'u-
ne part , et l'université d'autre part. Les
cadres retournent à l'école et les pro-
fesseurs entrent dans l'entreprise; les
uns et les autres ne peuvent que gagner
à de tels contaets, trop peu fréquents
jusqu 'ici. L'expérience et la connais-
sance se rejoignant, on est en droit d'at-
tendre un heureux mariage entre la
p'roductivité et le sens de 'humain.

L'ingéniosité et l'esprit d'initiative
des industriels et artisans de notre pays
ont réussi jusqu 'ici à lutter, gràce à la
qualité de leurs produits notamment,
contre la concurrence étrangère de plus
en plus agressive sur notre marche. Il
importe de former des cadres qui conti-
nueront à favoriser le progrès et les
perfectionnements. Les produits suisses
d'origine sont fabriqués par des cadres
et du personnel suisse aux hautes qua-
lités professionnelles : ils portent l'Ar-
balète. le signe, depuis plus d'un quart
de siècle, du bon et du durable travail
suisse !
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M. René Payot
: promu commandeur

de la Légion
d'Honneur

; M. René Payot , directeur du
> « Journal de Genève », vient d'ètre
| promu commandeur de la Lcgion
> d'honneur. Il était chevalier de
| cet ordre depuis 1946.
, Le journal francais «Le Monde
> ajouté à cette information le
, commentaire suivant :
> « Les Francais lui seront to»-
v jours reconnaissanls de l'informa -

> tion objective et des opinion*
> courageuses qui leur furent dun
\ grand réconfort pendant la der-
> nière guerre. Depuis, par ses W"
| ticles et ses commentaircs radio-
> phoniques. il s'est acquis une an-

| torité personnclle qui lui *»™
» d'ètre lu et entcndu par un puW'c

| très etcndu. »
• . . . .  ******

Builefin
des avolonches

Ag. — L'institut federai pour PWj
de la neige et des avalanches au W
fluhjoc-h communiqué le 12 rnats

Des vents violents du secteur' lw»
Ouest soufflent par places depuis P*
di sur toute la région des ^f'.tf
tout le versant Nord la couche oc
gè fraiche est de 20 à 30 cen%%tf
Le danger locai de plaques de •
s'est accru , notamment pour 'es s ii sC|
sur les pentes situées au Nord '
des Alpes vaudoiscs à l'Alpste»1' *
il faudra également faire P«"ve

prudence dans les autres région5-



Aux Chambres fédérales
Ag. — Le Conseil national a poursuivi mercredi matin la discussion sur la

semaine de 44 heures. M. Steiner (soc, Berne) président de l'Union syndicale
suisse, est, cn principe partisan de la réduction de la durée du travail par le moyen
des contrats collcctifs. L'initiative ne peut que nuire à revolution en cours.

MM. Schuetz, socialiste, Zurich , et le rcjet de l'initiative des indépendants,
Duchi , socialiste, Berne, sont plutòt par-
tisans d'une révisìon de la loi , sans pour
autant méconnaitre l'importance des
convention» pour la paix du travail.

M. Duttweiler , (indép., Berne), voit
dans l'irritiative le seul moyen d' a l t e r
rapidement de l'avant dans la voie d'une
réduction généralisée du temps de tra-
vail.

M. Roverdin (lib., Genève), soutient,
au nom de son groupe, la proposition de
renvoi à la commission, présentée par
M, Leuenberger (socialiste, Zurich) dans
l'idée qu 'un contre-prbjet pourrait éven-
tuclleirient étre soumis au peuple.

On entend encore MM. Welter (soc,
Zurich), Ackermann (rad., Lucerne) et
Dellberg (soc, Valais) qui expriment des
vucs pcrsonnelles, puis les rapporteurs
MM. Jaquct , (lib., Baie-ville) et Gracdel
(soc, Neuchàtel) rapporte. Ils ne s'op-
posent pas aujourd'hui à la proposition
de renvoi à la commission, le débat
ayant mis cn évidence ru t i l i le  d'un nou-
vel examen.

Le président de la Confédération , M.
Holenstcin , rappelle les raisons qui ont
amene le Conseil federai à recommandé

laquelle apparait pratiquement irréali-
sable et son acceptation jet terait le
troublc dans toute l'economie du pays.
Le chef du Département de l'economie
publique relève que le renvoi à la com-
mission se heurte à une question de dé-
lai, l'initiative devant en tout cas étre
soumise au vote du peuple cette année
encore.

Au nom du groupe radicai, M. Gui-
nand (Genève) se prononcé pour le ren-
voi à la commission pour l'étude d'un
contre-projet.

Le Conseil se prononcé dans ce sens
par 106 voix contre 36. Le débat sur cet
objet est ainsi interrompu. Le président
annonce que la session prendra fin ven-
dredi 21 mars. MM. Arnold (rad., Uri)
est Guisan (lib., Vaud) rapportent sur
l'octroi de crédits d'ouvrages pour des
bfit iments des PTT et l'achat d'immeu-
bles à Berne, Genève, Lausanne, Men-
drisio, Olten et Zofingue.

Les membres du Conseil etani invités
à une séance cinématographique, la dis-
cussion est renvoyée à une prochaine
séance et la séance est levée.

Conseil des Etats
Loi sur la circulation

routière
Ag. — Le Conseil des Etats a pour-

suivi mercredi l'examen du projet de
loi sur la circulation routière. Con-
cernant la largeur des véhicules, le
Conseil repousse par 26 : 10 voix une
proposition de M. Despland (rad. , Vaud)
de prévoir une largeur maximum de
2 m. 50, avec possibilité pour le Con-
sci! federai , d'entente avec les can-
tons intéressés, de limiter cette lar-
geur à 2 m. 30 sur certaines routes.
Le texte adopté est redige inversé-
mcnt. Il fixe la largeur maximum à
2 m. 30, avec possibilité pour le Con-
seil federai de la porter à 2 m. 50 sur
certaines routes.

Le Conseil fixe ensuite le poids total
des véhicules à moteur comme suit :
volture automobile ou véhicule articu-
lé 16 t. : véhicule avec remorque à un
essieu 21 t. : véhjcule avec remorque
a plusieurs essieus 26 t. Ces normes
sont plus élevées que celles prévues
par le Conseil federai et par le Conseil
national. Elles tiennent mieux compte
du poids élevé des véhicules construits
en Suisse et de Ifeu r reritabrlité.'de mè-
me que de la nécessité pour l'armée' 'de
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disposer de camions lourds et puissants.
A l'article 12, il est stipulé qu 'un

véhicule à moteur pourra ètre contròlé
en tout temps et non pas seulement
périodiquement.

L'article faisant une obligation aux
piétons de marcher sur les trottoirs ou ,
en leur absence, à gauche de la chaus-
sée, est adopté sans discussion.

A l'article 16, il est stipulé que le
permis de conduire doit. ètre retiré pour
deux semaines au minimum dans les
cas bénins et pour deux mois au mi-
nimum si le conducteur est pris de
boisson.

A l'article 31, il est décide, par 21
voix contre 17, de fixer à 60 kmh. la
vitesse maxima dans les localités et non
pas seulement à 50 kmh. selon la déci-
sion du Conseil national.

L'article 33 sur les croisements et
dépassements est amendé légèrement,
selon des propositions de MM. Mueller
(CCS, Lucerne) et Haefelin (rad. Soleu-
re).

Enfin , à l'article 47, le Conseil se
rallie à une amendement de M. Buri
(PAB. Berne) sur la prudence parti-
rai ière à observer sur les routes fré-
quentées par le gibier et autres ani-
maux vivant en liberté. ... . . ,
,. La discussion du projet; qui compte
99 articles, continuerà- j eudi.

Elections
Ag. — Les résultats de l'election de

80 conseillers généraux de la ville de
Fribourg, désignés dimanche, sont les
suivants : conservateurs 40 (42), radi-
caux 20 (17), socialistes 20 (19), travail-
listes 0 (1).

Il y a donc égalité numérique main-
tenant , entre le parti conservateur (gou-
vernemental) et l'opposition radicale et
socialiste.

Le jeu de la boule
dans les kursaals

Ag. — Le message du Conseil fede-
rai à l'appui de la modification de l'ar-
ticle 35, 3e alinea de la constitution
federale (pratique du jeu de boule dans
les kursaals) a été publié mercredi.
Il diffère sur un point de l'avant-
Projet rendu public en decembre
dernier. Cet avant-projet donnait au
Conseil federai la compétence de fi-
xer le maximum de la mise, ce ma-
ximum ne devant toutefois pas dépas-
ser la valeur de 5 francs. Actuellement ,
'e maximum de la mise est de 2 francs.
En demandant l'augmentation du ma-
ximum , les kursaals suisses ont invo-
lte les intérèts du tourisme et aussi la
diminution de la valeur de l'argent.
Toutefoi s, ce dernier considero que ce
serait une erreur de fixer dans la Cons-
titution le montant maximum de la mi-
•> vu qU0 ies conditions qui , aujour-
d'hui , jus tifient une augmentation de
05 maximum peuvent à nouveau chan-gor.

Pour cette raison , le Conseil federai ,
Propose maintenant un texte plus sim-
We ainsi redige : « Une ordonnance du
Conseil federai determinerà les condi-tions dictées par l'intérèt public et , en
Wrticulier, fixera le maximum de lamise » .

Cette rédaction est conforme au droit
^nst ìtutiohnel 

et au droit public. Mais,
j,ent à proclamer le Conseil federai ,
,.e maximum une fois porte à 5 francs ,
Jj , taudra en rester là. Le gouvernement
,,e?lre ainsi manifeste!- clairement sa'"lonté de conserver au jeu de la bou-
* ,e caractère plutòt anodin ~ que le
P*l|Pte à approuvé en 1928 et que l'aug-
™entati on envisagée ne compromet pas.

Demandez chaque matin, dans tout le Valais
La « Feuille d'Avis du Valais »

Que iuil-oii des; intérèts
des automohilistes ?

D ici quelques jours , le Conseil natio-
nal sera appelé à se prononcer sur le
texte du contre-projet oppose à l'ini-
tiative routière par le Conseil federai.
Dans l'ensemble, les promoteurs de
1 initiative ont accepté les termes du
contre-projet , en ce sens qu'ils seraient
prèts à retirer leur texte pour que le
peuple n'ait plus à se prononcer que
sur une seule proposition. Il est un
point , cependant , sur lequel les ini-
tiants ne peuvent se déclarer d'accord
avec la décision du Conseil des Etats
— lequel s'est déjà prononcé — ni avec
la position prise par la commission du
National, laquelle a emboité le pas aux
Etats : Nous voulons parler de la per-
ception d'éventuels suppléments aux
droits sur l'essence, pour amortir les
dépenses de construction de routes na-
tionales.

A l'heure actuelle, les positions sont
en gros les suivantes : les Chambres
acceptent de consacrer dorénavant le
60 pour cent du produit des droits sur
l'essence à l'amélioration et au déve-
loppement du réseau routier. Mais il
est d'ores et déjà plus ou moins acquis
que la clé de répartition de ces 60 pour
cent laissera la part prédominante aux
cantons , pour l'exécution de leurs pro-
pres travaux routiers , ne réservant
qu 'une minime proportion des sommes
affectées aux routes à la construction
de routes nationales et, en particulier ,
d'autoroutes. On arrivo dès lors à la
conclusion que si l'on veut mener à
bien la construction du réseau national
dans des délais raisonnables, il faudra
trouver les ressources manquantes ail-
leurs.

Ailleurs, ce peut-ètre soit en préle-
vant sur les ressources courantes de la
Confédération , soit en percevant des
droits supplémentaires sur l'essence,
dont le montant serait entièrement af-
feeté aux routes nationales. Naturelle-
ment, on peut avoir la certitude que
l'on recourra aux droits supplémentai-
res bien avant d'effectuer des prélève-
ments sur les recettes courantes de I'E-
tat. En d'autres termes, les usagers de
la route doivent s'attendre à ce que les

taxes sur l'essence soient augmentées
dans un délai assez bref. On nous don-
ne bien ces suppléments de droits com-
me une solution éventuelle, réservée au
cas où la part des routes nationales aux
droits actuels ne suffirait pas. Mais vu
la faible proportion de ces droits qui
sera affeetée aux routes nationales, on
peut étre sur que la perception des sup-
pléments n'est qu'une question de
temps.

Une telle perspective ne fera évidem-
ment pas un très'grand plaisir aux au-
tomobilistés. Toutefois, s'ils devaient
payer de ce prix l'assurance de pou-
voir disposer assez vite de bonnes rou-
tes nationales, répondant aux exigen-
ces du trafic motorisé d'aujourd'hui et
de demain , ils accepteraient bien volon-
tiers le sacrifico qu 'on leur demando.
A condition toutefois d'avoir encore un
mot à dire quant 'au taux des droits
supplémentaires. Autrement dit , les
usagers de la route voudraient que ces
droits supplémentaires fissent l'objet
soit d'une loi federale , soit d'un arrèté
federai de portée generale, ce qui leur
réserverait la possibilité de lancer un
referendum au cas où les suppléments
de droits décidés par le Parlement leur
paraitraient trop élevés. C'est ce que
n 'a pas voulu le Conseil des Etats, et
après lui , la commission du national ,
quand ils ont prévu que les supplé-
ments de droits sur l'essence pourraient
faire l'obj et d'un arrèté federai simple,
ne comportant pas de possibilité de re-
ferendum. Il est encore temps d'espé-
rer que le plenum du Conseil national
tiendra mieux compte des droits légi-
times des automobilistes et qu 'il fera
droit à leur désir. Si tei n 'était pas le
cas, il n 'est nullement exclu que cer-
tains milieux routiers ne fassent en de-
finitive campagne contre l'article cons-
titutionnel sur la route. Ce serait bien
fàcheux , car l'incompréhension parle-
mentaire pourrait alors avoir pour con-
séquence de retarder encore la mise en
train des grands travaux routiers na-
tionaux , sur l'urgence desquels tout le
monde semble aujourd'hui d'accord.

M. A.

Arrestatimi mouvemeittée
d'un roi de la cambriole en pleine nuit à Sierre
Hier matin a deux heures. alors qu'il UN COMPLICE

effectuait en civil une ronde de contròie ,
le gendarme valaisan Antoine Formaz
apercut dans les rues de Sierre un in-
dividu suspect. Interpellé, l'homme prit
la fuite. Le gendarme se lanca à sa
poursuite. Cette course l'amena dans un
verger proche de la ville ; là, brusque-
ment , le représentant de l'ordre se trou-
va en face du fuyard , quMe menacait
d'un revolver. N'écoutant que son cou-
rage, le gendarme Formaz sauta sur
l'arme dirigée contre lui et parvint à
l'écarter.

Un corps-à-corps s'engagea alors en-
tre les deux hommes, au cours duquel
ils furent blessés tous deux. Finalement,
le gendarme parvint à maitriser le sus-
pect, qu'il mena au poste. Vérification
faite, il s'avéra que la capture était de
taille. Il s'agit d'un dénommé Louis Vin-
cent, francais, né en 1932, expulsé de
Suisse et signalé au Moniteur suisse de
police. Il a sur la conscience de nom-
breux cambriolages en Valais. Au cours
de son interrogatoire, il a reconnu ètre
l'auteur de trois « coups » : le cambrio-
lage de l'hotel Kluser à Martigny et
ceux des sanatoria Bernois et Bjellevue,
à Montana. La police pense qu'il est
l'auteur d'autres vois et poursuit ses in-
vestigations.

Rappelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heures du matin.

COURT TOUJOURS
Depuis un certain temps, Vincent était

en contact avec un « associé », que la
police recherche. Nous publierons sa
photographie dans notre numero de ven-
dredi. Voici son signalement :

De son vrai nom Marius-Elie Per-
goud, Francais, né en 1922. Cet individu ,
recherche pour de nombreux délits, est
également expulsé de Suisse et signalé
au Moniteur suisse de police. II utilise
de faux noms : soit Jean Rostaing, soit
Raymond Roguet.

Taille : 170 cm.
Corpulcnce : moyenne.
Cheveux chàtains clair.
Yeux : bleu-gris. L'ceil droit est artifi-

ciel.
Nez : sinueux, dévié à gauche.
Dentition : en bon état.
Il porte plusieurs cicatrices au visage

et au bras gauche. Au bras gauche éga-
lement, un tatouage représentant une
femme nue.

Pergoud parie francais et un peu al-
lemand.

Le commandant de la police canto-
nale prie toutes les personnes qui pour-
raient donner des renseignements sur
cet individu de prendre contact avec la
police cantonale, tèi. (027) 210 47, ou
avec le poste de police le plus proche.

Les décès
dans le canton

Fully. — Mme Jules Granges, agee
de 77 ans. Ensevelissement aujourd'hui
à 10 heures. ,

Martigny. — Mme Stéphanie Moret-
Petoud , àgée de 86 ans. Ensevelisse-
ment le 13 mars à 10 heures.

Monthey. — M. Edouard Fornage àgé
de 72 ans.

MACHINE A COUDRE

=£LNflÌ=r
Agence pour le. districi de Sierre
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Fiancés...
réservez le 16 mars

Jeunes gens, jeunes filles qui vous
préparez au mariage, vous pensez aux
meubles, à votre trousseau, à votre ap-
partement. Ne serait-il pas bon aussi
de réserver une journée avant votre
mariage pour écouter des personnes
expérimentées vous aider à fonder so-
lidement votre foyer ?

La Journée des Fiancés vous y invi-
te.

Vous aurez l'occasion d'y entendre
un pére et une mère des famille vous
faire part de leurs expériences concer-
nant entre autres le budget , 1 éducation
des enfants , l'intiimité du foyer , etc.
tandis qu 'un médecin vous parlerà des
conditions physiques pour entrer dans
le mariage. Un. prètre completerà la
formation de cette journée era.vous ap-
portant la lumière et là doctrine de
l'Eglise dans la construction d'un foyer.

Ne dites pas que vous en savez as-
sez. C'est là une occasion que vous ne
devez pas manquer et qui vaut le dé-
placement jusqu 'à Martigny.

Rendez-vous à 8 h. 45 le dimanche
matin 16 mars; à l'institut St-Jeanne
Antide.

Clòture à 17 heures. Messe assurée
à 11 heures 30.

Vous ètes tous cordialement invités
Venez-y nombreux.

Les responsables JRC-JRCF

Concours valaisan
de patois

Le concours 1957 ayant donne des ré-
sultats fort réjouissants et encouiageants
et ayant interesse un nombre réjouis-
sant d'animateurs, l'assemblée generale
du 10 novembre dernier des patoisants
valaisans a décide de continuer l'action
sous cette forme, laquelle est un excel-
lent moyen de tenir en évei'l et de pro-
pulser en avant le mouvement de réno-
vation de notre diaieote patois.

Le concours est ouvert aux conditions
suivantes :
1. Objets littéraires du concours : tous

sujets sont admis : chants, legendes,
contes, pièces de théàtre, drame, co-
médie.

2. Textes inédits inspirés du terroir bien
valaisan dans la ligne de nos tradi-
tions.

3. Délai des productions : 15 mai 1958.
4. De"s prix seront décernés en mème

temps que la proclamation des résul-
ta ts, le jour de la fète cantonale des

. patois qui aura lieu à Evolène au
début de juillet 1958.

5. Les ceuvres produites seront encartées
dans une enveloppe fermée sur la-
quelle sera rapporte le titre du sujet
traile. Cette enveloppe sera encartée
à son tour dans une 2ème et accom-
pagnée d'un billet contenant le nom
de l'auteur.

6. Les ceuvres doivent ètre adressées à
M. Adolphe Défago, à Val-d'Illiez.

Le Comité.

GRIMSEL

Decouverte
de cristaux

M. J. Imhof , de Ried , a réussi , apres
des travaux de recherches et de fouil-
les durant tout l'été et l'automne der-
nier . à extraìre un magnifique grou-
pe de cristaux de roche au pied du
Grimsel. Il eut la précaution de ne
pas cueillir les cristaux un à un , mais
de les laisser en groupe naturel. De là
la grande valeur scientifique de sa

trouvaille. Dans ce groupe il y a du
cristal de roche (quartz, du sphen
(Titanit), Ca Ti (silicat( et de l'Adu-
lar. Le plus gros des cristaux pése
40 kilos. Il y a dans ce bloc 240 grou-
pes de Sphen, la plus riche trouvaille
de Suisse.

BRIGUE

Succes universitaire
M. Max Arnold a passe avec succès

ses premiers examens à la Faculté de
Droit de l'Université de Fribourg.

VIEGE

Les fifres
et tambours

Sous la présidence du députe Jos.
Bittel . président de la fédération da
Haut-Valais, 50 délégués des fifres
et tambours ont décide d'organiser la
fète de 1958 à Visperterminen. La
section du lieu présidée par M. Ed-
mund Studer en assume l'organisation.
On prévoit la participation de 21 sec-
tions avec un effectif de 600 tambours.
La date est fixée au 15 mai.

LOECHE-LES-BAINS

Les caisses maladie
suisses et le Sana

Le président de la Caisse maladie
suisse « Helvetia » s'est rendu à Loèche-
les-Bains avec son Conseil pour se ren-
dre compte sur place de l'emplacement
du Sana pour patients de la polio. La
construction commencera cette année
et comprendra au début 35 lits réserves
aux malades fortement atteints. Les
autres seront hospitalisés dans les hó-
tels. La piscine et les cabines sont pré-
vues pour 100 malades. Le terrain pour
la construction ainsi que l'eau sont
fournis en grande partie gratuitement
par la Société des Hotels. Si les préli-
minaires avancent c'est gràce, en gran-
de partie , à M. J. Mayor , directeur du
ehemin de fer et à M. Séverin Lorétan.

MONTANA

Mauvaise surprise
Une volture portant plaques genevoi-

ses stationnait sur la route de la Mou-
bra pendant la nuit de mardi à mercre-
di. Le 'matin le propriétaire constata
qu 'elle avait été sérieusement endom-
magée par un autre véhicule.

L'auteur de ces dégàts ne s'est pas fait
connaìtre et la police enquète.

Avec la cooperative
fruitière de Sierre

et environs
La Cooperative fruitière de Sierre et

environs a tenu ses assises annuelles
le dimanche 9 mars à l'Hotel Terminus.

Gomme d'habitude, les membres ont
assistè très nombreux à cette assemblée
et ont pris connaissance avec intérèt et
satisfaction des comptes 1957, année où
la production fruitière a été pour ainsi
dire insignifiante. Gràce à la compres-
sion des dépenses et à la vente des pro-
duits nécessaires à la production , les
comptes bouclent avec un léger béné-
fice. •

Le président a rappelé la mémoire des
regrettés membres décédés, Me» Auguste
Berclaz , ancien président du Comité et
M. Antoine Favre, membre du Comité.

Les très intéressants rapports du pré-
sident et du gérant furent écoutés avec
une grande attention. La discussion au-
rati dù permettre de relever la perti-
nence de nombreux points de ces rap-
ports et de tirer des conclusions prati-
ques.

Après le renouvel-lement du Comité le
Dr Broccard , sur sa demando, a été rem-
placé au Conseil d'administration de
Profruits par le président, M. Auguste
Clavien.

M. Broccard est ensuite mtervenu
brièvement sur la nécessité d'augrnen-
ter d'une manière rationnelle les cul-
tures fruitières et marai-chères dails le
districi en les groupant par régions dans
les terrains appropriés, selon les prin-
cipes 'modernes. Pour y parvenir les
membres du Comité de direction et du
Grand Comité ont été invités à interve-
nir sans tarder auprès des membres de
la Cooperative et des autorités comrnu-
nales pour rechercher et déterminer les
régions propres à telle ou telle culture,
prendre les mesures pour unifier les
cultures dans chaque région , en bref
moderniser notre agriculture.

De nombreux exemples de création de
zones arboricoles et maraìchères pour-
raient ètre cités.

Les producteurs d'Ayent n 'ont pas
hésité ce printemps à donner suite à la
domande de la Station cantonale d'hor-
ticulture soutenue par l'Office centrai
et la Fédération des producteurs en es-
sayant la culture de cassis.

Les techniciens de la Station canto-
nale d'arboriculture et d'horticulture
et de la Sous-station federale d'essais
à Chàteauneuf se mettron t volontiers à
la disposition des autorités et des pro-
ducteurs pour les conseiller sur telle ou
telle culture après avoir fait les recher-
ches nécessaires.

Les membres du Grand Cornile au
ront à cceur de donner suite à la re
quète formulée dimanche à Sierre.

Bd.



Le Rallye des Neiges
Vendredi, le 14, les 64 équipes inscrites pour le Rallye National des Neiges,

prendront le départ , à Martigny, pour une boucle valaisanne, en majeure partie.
A la veille de cette journé e du sport automobile, nous avons pris contact avec
Monsieur Jean Zufferey, président de l'Ecurie des Treize Etoiles qui a bien voulu
nous donner plusieurs indications intéressantes.

Tout d'abord , il faut relever l'es-
prit d'equipe qui règne au sein de ré-
curie valaisanne où tous les membres
ont été charges de reconnaitre une par-
tie du parcours et d'en donner un
compte rendu au cornile. Tout a été
mis en ceuvre pour assurer le maxi-
mum de chances à nos représentants.

Les concurrents prendront le départ ,
à -. Martigny, vendredi entre 23 et 24
heures. Ils effectueront, tout d'abord ,
1 km. avec départ arrèté. Ensuite, ils
suivront l'itinéraire suivant : Martigny,
Sion, Sierre, Montana , (sans course de
còte la première fois) Crans, Chermi-
gnon, Bifurcation Granges-Ollon, Lens
Grimisuat, Sion, Bramois, Chalais,
Chippis, Sierre, Salquenen, Varone, Ru-
meling, Loèche-Ville, La .Souste, Glis,
Pont de Napoleon , Brigue, La Souste,
Sierre. De Sierre à Mollens (7 km.) au-
ra lieu une course de còte. De là , les
concurrents se rendront à Crans où
l'on note 30 minutes de neutralisation.
Ils repartiront, ensuite, sur Lens, Ico-
gne, Sion, Vex, Hérémence, Màche, Eu-
seigne, St-Martin , Bramois, Sion, Ardon
Chamoson, Saillon, Fully, Martigny, St-
Maurice, Monthey, Morgins où l'on no-
te la deuxième neutralisation de 30
minutes. De Morgins, les concurrents
se rendront à Verboix en neutralisa-
tion en raison du parcours en pays
étranger. A Verboix aura lieu une cour-
se de còte de 1 km. 200 et, ensuite, les
concurrents se rendront au Quai du
Cheval Blanc à Genève, terme de leur
randonnée.

Tout au long du parcours, de nom-
breux postes de contróle d'horaire de

SIERRE

passage ainsi que des postes secrets,
surveilleront les participants qui seront
pénalisés de 60 points par minute d'a-
vance ou de retard sur l'horaire pré-
vu.

L'Ecurie des Treize Etoiles sera re-
présentée par les équipes Triverio-
Granges sur Alfa Veloce, Luyet-Simo-
netta , sur VW, Berger-Rast sur Por-
che, Filippini-Plaschy sur Alfa-Romèo,
Divorne-Vernay sur Jeep carrossée,
Paglioli-Bolli sur Lancia-Aprilla, Ma-
soti-Bochatay sur BMW, et Zufferey-
Zwissig sur Jaguard.

Dans la formation valaisanne, nous
notons certaines équipes qui risque-
raient de causer des surprises bien que
des spécialistes tels que Lire, Brugger
(vainqueur de 1957) Vicky, etc, etc, ne
leur rendront pas la tàche facile.

Dans les petites spécialités, la parti-
cipation de l'equipe Divorne-Vernay
sur Jeep si elle n'a pas beaucoup de
chances au point de vue vitesse pure
risque de faire des prouesses dans le
domaine de la régularité qui exige une
vitesse de 30 à 48 km. suivant les par-
cours.

Un passage sera spécialement diffi-
cile, surtout pour les concurrents qui
ne connaissent pas la région. Il s'agit
de conduire, de nuit, les véhicules, de
Varone à Rumeling à une vitesse ho-
raire de 30 kmh.

Les dames seront également depré-
sentées avec l'equipe Aumas-Berger
Nous leur souhaitons un heureux par-
cours ainsi qu 'à tous les participants.

T. B.

Chute
Monsieur Charles Metrailler, ne en

1913, dimicilié à Loc-sur-Sierre'a fait
une violente chute alors qui'l rejoignait
son domicile. Il a été relevé avec des
plaies au visage -et à la main droite et
conduit à la ICinique Beau-Site par les
soins de Monsieur de Dr Frochaux. Son
état est des plus satisfaisants.

EVOLÈNE

Gel et fleurs
Ce début de mars -a été pantdculière-

ment pénible. En montagne l'hiver est
une lutte et à la longue chacun en res-
sent la fatigue. L'organisme à cette epo-
que 'resiste -moins bien aux intempéries.

Au 'moment où on espérait un peu
tourner la page sur l'hiver 1958, voilà
que le mercure se complait abondarn-
¦ment dans des températures voisines de
moins 10, —15 degrés. Sans marquer le
moindre désir 'de réchauffement. C'est
là, certainement la plus rude période
de l'hiver car ce froid intense et tenace
est 'encore agramente de vent violent et
-de grésil.

En dépit de tout cela quel n 'est pas
¦l'étonnement du promeneur qui décou-
vre aux pieds des buissons, parmi les
feuilles sèches de délicates pétales roses
ou imauves qui émergent timidement.

"Les premiers crocus, les premières
h-épatiques de nos 1500 mètres ! Quel-
le surprise par ces journées transies où
les rayons solaires sont incapables de ra-
molliir la neige, ou la giace des chemins !

Quel réconfort nous apportent-elles
ces rnignonnes fleurettes printanières !

SAILLON

nappe
par un camion

Circutent sur une route non loin de
Saillon, M. Armand Cheseaux a été hap-
pé par un camion conduit par M. Can-
dide Roduit.

La viotime souffre de nombreuses
contusions.

MARTIGNY

Une volture
dans les décors

Hier matin, le chauffeur d une petite
voiture de tourisme, circulant entre Bo-
vernier et Martigny, voulant éviter une
camionnette qui venait en sens inverse,
a 'donne un brusque coup de frein. Mal-
heureusement, la 'route était verglacée.
Ce fut le dérapage... la petite machine
heurta le muret qui borde la chaussée
et passa par-dessus bord. Elle alla
s'écraser en contre-bas de la route. Les
deux occupants, une jeune fille et le
chauffeur, ont été légèrement blessés.
Quant à l'auto, -elle est sérieusement
atteinte par ce looping.

TROISTORRENTS

Mauvaise chute
Alors qu'il regagnait son domicile à

Troistorrents, M. Louis Granger àgé de
31 ans, a fait une chute de 2 mètres au
bas d'un mur de soutainement bordant
la chaussée.

Victime d'une cheville cassée et d'une
plaie au cuir chevelu, il a été conduit
à l'hòpital du districi de Monthey.

,— 1 L^hroHique A

Soiree de la fanfare
« Helvétia »

C'est dans la sympathique salle de la
Cooperative que la fanfare radicale nous
conviait, dimanche dernier, à son con-
cert d'hiver. L'habituel public est venu
encourager ces musiciens qu'il applaudili
au lever du rideau. Le pupitre de direc-
tion est confié au professeur M. Henri
Bujard .

La « Marche des Mousquetaires » ou-
vre te partie musicale, sitòt suivie par
« Prelude » de Rachmaninoff . L'on me-
marque que l'on a mis l'accent, tout au
long des productions, à faire travaillar
séparément chaque registre. Sortant
peut-ètre des chemins battus, du moins
chez nous, ces exécutioos n'obtiennent
pas 'moins un réel succès. La fantaisie
sur l'opera « Le Trouvère » de G. Verdi,
nous a particulièrement più. Sans nous
torcer l'imagination, il nous semblait
suivre les evolutions d un ballet imer-
veilleux se terminant par un tourbillon
qui porte au paroxysme l'étonnement
des spectateurs. Les bravos crépitent
unanimes. Le directeur satisfait designo
les Bruttin, Delaloye, Penon et Bessard
qui par leurs soli contribuèrent à te
réussite de cette interprétation. Encore
une marche où de nouveau le piston solo
apporte sa note ctei-re avant de la'isser ila
parole au président de te société, M. Ar-
nold Gaillard, qui adressé à l'assistance
de chaleureuses paroles de remercie-
ments. Il ne manqué pas de féliciter M.
Roger Delaloye nomimé membro d'hon-
neur de la Fédération valaisanne des
musiques, à laquelle il compte vingt ans
d'activité dans le comité. Le direoteur a
également droit à ses compliments, il
accepté de bonne gràce les fleurs qu'une
fillette lui offre au nom des musiciens.

La seconde partie ne demeure pas en
reste avec la première. Nous relevons
« Don Pasquale », ouverture sur l'opera
de G. Donizetti et « L'Eté indien » d'Eric
Ball, dans lequel la voix du Grand Chef
est donnée avec pureté par le baryton
solo. Deux marchés entrainantes à sou-
hait clòturent le programme qui a dù
demander beaucoup de peine et de per-
sévérance à l'«Helvétia» qui s'est sur-
passée. •

Le temps de permettre de libérer la
piste de danse et l'orchestre « Michel
Sauthier » ouvre le bai qui ne prendra
fin qu '-au petit matin. Pendant ce temps,
les invités et représentants des sociétés
avoisinantes partagent, au sous-sol, le
verre de l'amitié avec les organisateurs
de cette belle soirée. Dans la salle de
danse l'ambiance est exceptionnelle tan-
dis que la petite tombola n'est pas ou-
bliée et tout le monde tente sa chance.
Cependant l'heure de te séparation arri-
ve et chacun rentre chez sol ravi et
comble.

Tel. 51227
RADIOMODERNE - SIERRE

Radio - Télévision - Enregisfreurj

Pensez
aux petits oiseaux !

l*8j Avis officiels

Appartements. — L'administration
municipale de Sion est souvent appe-
lée à donner les noms de personnes
chez qui on peut s'adresser pour te lo-
cation d'appartements. Dans le but d'é-
tablir un registre en vue d'informer
le public, nous prions les agents d'af-
faires et les régies immobilières s'oc-
cupant professionnellement de locations
d'appartements de s'inserire au Gret-
te municipal. L'Administration.

Enlevement à Sion
Samedi vers 22 heures, des temoins

ont 'assistè « impuissants » vu la rapitìité
de l'action, à un enlevement. L'opération
s'est déroulée à proxirnité de la grande
fontaine sur le Grand-Pont. Nous appre-
nons que la viotime est M. Adolphe Mi-
chelet, agent d'assura-nces à Salins, re-
présentant de la compagnie Alpina. Da
police avisée d'urgence n'a pour le mo-
ment pu découwir -le lieu du séquestre,
des perquisitions dans les oatacombes
du Grand-Pont et dans les cav-es de la
classe 10 n'ayant donne aucun résultat.
Par contre, le mobile est connu. La com-
pagnie Alpina avait ouvert une compé-
tition pour la condlusion d'assurances,
entre le personnel de l'agence valaisan-
ne. La police soupgonne que prof Ltant de
l'absence de l'agent general, M. R. Blanc,
le personnel de l'agence ne soit pas
étranger à cet enlevement. L'enquète
continue.

Memento
DEB CINEMAS SÉDUNOIS

LUX, tèi. 2 15 45. — Réédition d'un
grand succès de Fernandel : Jim la Rou-
lette.

CAPITOLE, tèi. 2 20 45. — Une ceuvre
de grande classe tirée du roman de
Georges Simenon : «Le fond de la bou-
teille ».

L'ARLEQUIN, tei. 2 32 42. — Pierre
Fresnay nous revient dans, une aventu-
re extraordinaire : « Les fanatiques ».

Pharmacies de service
dès samedi et toute la semaine

SIERRE
PHARMACIE DE CHASTONAY, tèi

5 14 33.
SION

PHARMACIE DE LA POSTE, tèi
2 15 79.

MARTIGNY
PHARMACIE MORANO, tèi. 6 10 05

Dans nos sociétés
SIERRE

SOCIETE DE CHANT EDELWEISS,
MURAZ. — Répétition generale vendre-
di à 20 h., pour le concert de Pàques.

GERONDINE. — Répétition genera-
le. Jeudi, dernière répétition avant le
concert.

MUSIQUE DES JEUNES. — Jeudi,
répétition generale.

STE-CECILE. — Vendredi, répétition
generale.

CHANSON DU RHONE. — Samedi,
répétition generale.

SION
CHffiUR MJ.XTE DU SACRE-CffiUR.

Ce soir, répétition generale, à 20 h. 30,
au locai habituel. Presence indispensa-
ble. Dimanche, le chceur chante la messe
paroi'ssiale.

SECTION « CROIX D'OR ». — Tous
présents à 20 h. le 14 mars pour la messe
célébrée en la chapelle St-André (Cathé-
drale).

STE DES PÉCHEURS DE SION. —
Permis des canaux 1958. Les permis se-
ront délivrés jeudi 13 et vendredi 14
mars dès 20 h. au Café Industriel, Sion.
Se munir d'une photo et du permis du
Rhóne. Le Comité.

HARMONIE MUNICIPALE de Sion. -
Vendredi 14 mars à 20 h. 25, précises
répétition.

CHCEUR MIXTE DE LA CATHEDRA-
LE. — Jeudi, répétition generale. Diman-
che 16, le Chceur ne chante pas.

C.S.F.A. — Dimanche 16 mars, course
à Verbier. Renseignements et inscrip-
tions chez Mll-e Muller, rue de Conthey,
Dernier délai d'-inscription jeudi à
18 h. 30.

C.S.F.A. — Dimanche 16 mars, course
à Verbier. Inscriptions et renseigne-
ments chez Mlle Muller, rue de Conthey.

CIBLE DE SION. — Assemblée gene-
rale le jeudi 13 mars 20 h. 30, grande
salle Café Industriel.

Memento artistique
MARTIGNY

GALERIE D'ART (derrière Gonsetj. -
Exposition permanente de toiles, repro-
ductions, meubles anciens et objeti
d'art.

Les obsèques de Une nouvelle
sensationnelleMe 1 -Jerome Roten

LE TEMPS TEL
QU'ON

L'MINOllCE

Une grande foule, emue et recueil-
lie, attristée par la mort tragìque du
sous-préfet de Sion a rendu un ulti-
me hommage à Me Jean-Jéróme Roten ,
hier matin à Sion.

En tète du cortège funebre trois
membres du Conseil d'Etat , MM. Marcel
Gard , Marcel Gross et Ernest von Ro-
ten représentaient officiellement le
Gouvernement cantonal , puis venaient
les préfets et sous-préfets, les autorités
communales de la ville de Sion , les au-
torités judiciaires , les membres des
autorités de diverses communes, les
membres de sociétés auxquelles appar-
tenait le défunt , les contemporains , les
représentants des sociétés saviésannes.
D'innombrables couronnés et autres
gerbes de fleurs entouraient le cercueil
et le cprbillard derrière lesquels sui-
vaient douloureusement éprouvés le fils
de Me Roten , ses frères et les familles
parentes et alliées.

Tout Sion et de nombreuses déléga-
tions des villages du Centre avaient
tenu à accompagner à sa dernière de-
meure une forte personnalité valaisan-
ne trop tòt disparue au cours d'un terri-
ble accident.

De Savièse, on était venu en masse et
l'on sentait l'amitié sincère qui unis-
sait le disparu et ceux de ses conci-
toyens, camarades de jeunesse, amis de
toujours.

Les imposantes funerailles refletaient
la grande estime de toute une popula-
tion envers Me Jean-Jéróme Roten ,
dont les qualités de coeur et d'esprit
étaient fort" appréciées dans tout le
canton du Valais et au-delà de nos
frdhtières.

Qu'il repose en paix dans cette terre
qu'il chérissait , au pied de sa eommu-
ne, au coeur d'un territoire dont il fut
un des personnages les plus marquants.

Sidney Bechet, le celebre clarinettisti-
donnera prochainement à Sion un uni-
que concert de gala.

PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À JEUDI SOIR

Valais , nord des Alpes, nord et
centre des Grisons : Nuit en ge-
neral claire. En plaine, tempéra-
tures minima voisines de —7 de-
grés. Jeudi ciel couvert. Neige.
Dans l'ouest du Plateau et au
pied nord du Jura pluie probable
dans l'après-midi ou la soirée.
Hausse de la temperature spécia-
lement en montagne. En plaine
vents variables irréguliers, en
montagne vent d'Ouest à Nord-
Ouest modéré à fort.

Sud des Alpes et Engadine :
Tout d'abord beau temps par
ciel variable, puis augmentation
de la nébulosité. Précipitations
probables. Nuit froide. Jeudi
hausse de la temperature spécia-
lement en montagne. Vent du
Nord faiblissant, en montagne
vent tournant à l'Ouest.

Des muets
vous parlent...

Si vous vous imaginéz que je plai-
sante, détrompez-vous ! Aurais-je le
cceur de le faire sur un tei sujet ? Il
s'agit, en fait, d'une séance de démuti-
sation à laquelle le comité du Gala de
bienfaisance se propose de vous faire
assister dans le cadre de sa. journée de
sympathie envers les enfants de l'ins-
titut du Bouveret, le 22 mars. Son inten-
tion n'est pas de vous apitoyer. Il sou-
haite plutòt vous intéresser à ce qui se
fait pour donner la parole à ceux qui
en sont privés.

Si vous deyiez, un jour, vous voir en-
tourés de ces enfants qui tentent de vous
faire comprendre par l'intensité de leurs
regards -ce que leurs lèvres ne peuvent
pas prononcer, peut-ètre saisiriez-vous
alors toute la valeur de l'enseignement
entrepris par leurs admirables éduca-
trices.

L'une d'entre elles pose sur son propre
larynx la main de l'enfant et dit une
lettre ou une sylteble, dont il percoli
ainsi les vibrations. Par cet espoir mis
en commiun, quels liens puissants se tis-
sent entre la maitresse, dont la patience
est infime et son élève dont le désir
d'apprendre est sans limite ! Celui-oi ,
qui lit sur les lèvres et entend par la
peau, si je puis me permettre cette ima-
go, répète les lettres, 'les sons, un à un,
inlassablement. Puis, étape après étape
(et cej-ies-oi seront plus au moins lon-
gues) il dira des mots, des phrases et
pourra finalement comrnuniquer avec
ses sembtebles. Ce jour-là il aura le
sentiment qu'une barrière se brise,
qu'une porte s'ouvre devant lui : une
vie nouvelle commence.

Qui ne voudrait apporter sa pierre
à la réalisation d'un tei programme ?
Que ne ferions-nous pas pour que les
muets nous parlent et que les sourds
entendent ?

Dominique.
N.B. - Ce gala se donne en caréme avec
rautorisation de Mgr l'évèque car le bé-
néfice est destine à une ceuvre de bien-
faisance.

Restons unis
mes frères...

Unis et disciplines dans 1 accomplis-
sement de leur apostolat social , huma-
nitaire et chrétien, les abstinents catho-
liques de notre cité, groupes sous l'éten-
dard de te Oroix d'Or, reconnaissent
l'utilité de la prière, arme la meilleure
parfois lorsqu'ils doivent affronter des
difficultés imprévisibles et mener à
bonne fin l'oeuvre entreprise.

Il faut du courage pour continuer la
lutte, aller au secours des pauvres bu-
veurs et ne pas se décourager lorsqu'on
est mal regu, rabroué peut-ètre. Et vingt
fois sur le métier ne convient-il pas de
se remettre à la besogne ? Tout est sim-
plifié lorsque l'aide de Dieu est assurée.

Vendredi soir, 14 mars, abstinents,
amis sincères, sympathisants de la Croix
d'Or se retrouveront nombreux à 20 h.
précises, en te chapelle St-André (Ca-
thédrale) pour l'office divin célèbre par
M. l'abbé Lugon, aumònier dévoué et
compétent de la section locale.

PROGRAMME RADIO
JEUDI 13 MARS

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 12.15 Le quart d'heure du spor-
tif ; 12.45 Informations ; 12.55 Musique
sans passeport ; 16.30 Vos refrains favo-
ris ; 17.50 Le micro dans la vie ; 19.15
Informations ; 19.25 Le miroir du temps;
20.00 Le feuilleton : Les Assassins de
l'Ordre ; 20.30 Echec et mat ; 22.30 In-
formations ; 22.55 Nocturnes.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique légè-

re ; 7.00 Informations ; 12.00 Variétés po-
puilaires ; 12.30 Informations ; 13.25 Les
beaux enregistrements ; 16.25 Musique
de chambre ; 18.45 Carrousel de chan-
sons ; 19.30 Informations ; 20.00 H. Cars-
te .et son orchestre ; 22.15 Informations ;
2.20 Jazz à la carte.

CORBILLARD AUTOMOBILE

Cercueils - Couronnés - Transports

J. Vceffray & Fils
Rue des Portes-Neuves - SION

t
Le Docteur André Repond ;
Madame et Monsieur Xavier Remy-

Repond ;
Monsieur Albert Repond ;
Madame et le Docteur Jean-Pierre

Dubois-Repond et leurs fils ;
Madame Réhane Repond et son fils ;
Madame et Monsieur Roger Montan-

don-Repond ;
Madame et Monsieur Denis de Rou-

gemont-Repond ;
Le professeur Dr Maurice Remy et

Madame Maurice Remy et leurs fils ;
Monsieur et Madame Jacques Remy

et leur fille ;
Réhane et Jean-Blaise Hemmeler ;
Madame Antoine Conta i, ses enfants

et petits-enfants ;
Le Docteur et Madame Charles Con-

tai ;
Les familles Contai, Repond , les fa-

milles parentes et alliées, ont l'honneur
de faire part de la perte crucile qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

MADAME

Paul REPOND
née Julie Contai

co-fondatrice de la Maison de Sante
de Malévoz (Malévoz)

leur mère, belle-mère, grand-mère, ar-
rière-grand-mère, belle-soeur, tante,
grand-tante, arrière-grand-tante et pa-
rente, décédée le 11 mars 1958 à l'àge de
95 ans, munie des Sacrements de l'Egli-
se.

L'office d'enterrement sera célèbre le
vendredi 14 mars à 11 heures en l'église
de Saint-Pierre-de-Fribourg.

L'inhumation aura lieu ultérieurement
à Villarvolard.

1, Avenue Gambach , Fribourg.
R.I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.
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Pour V arrivée
du pr intemps

les Complets

les Vesto ns

les Pantalons

ef tous les accessoires masculins les plus séduisants, sont réunis

chez le spécialiste /

WSdV

La marque préférée de l'homme élégant

C«tte étiquotlo da garanti*
rahaussa votra hommage flauri

JaUvraa par le fleuriito at l'horticulteur «aulamant

f*e pour café ScrVCUSC
L.lis parlant quatre langues, I
"IlvIICre 'cherche place dans ca-
Maitre fé-rest. sur place. Bon- 

^ki .  " , ... nes réferences.B sous chiffre P
L« à Publicitas, Faire offres écrites

sous chiffre P 20 262 S,
' ¦ à Publicitas, Sion.

A vendre

pommes
de tèrre

consommation Acker-
segen au prix de Fr.
24.— les 100 kg.

Se recommande :
Ulrich-Fruits, Sion.
Tel. 2 12 31.

hwnme, natio-
bienne posse-
dérne de On cherche

sommelière
connaissant très bien
la restauration.

Ecrire sous chiffre 800
au bureau du journal.

On cherche Mayens de
Sion

paturage
avec grange-écurie.
S'adr. sous chiffre 801
au bureau du journal.

Qteur
ìcte

*«nploi , tout de
"date a conve-

>s chiffre P
' *»  Publicitas.

A vendre

génisse
race d'Hérens, marque
métallique M.M. croix
federale, 3Vj ans, prète
au veau.

S'adr. Théodule Ber-
thod , Bramois.
Tel. 2 22 74.

Classeurs
« Federai » à vendre en
très bon état. Fr. 1.50
pièce. Envoi contre
remboursement.
S'adr. Pierre Mudry,
Sierre. Tel. 5 15 42.

^restaurant
'Cerche

nelière
fi sssuré,C «aure, con-
^ers, ainsi
P» lille pour

S chiffre P
. 4 Publicitas ,

On cherche jeune hom-
me comme

magasinier
S'adr. chez Henri Lu-
gon, chaussures.

Femme
de ménage

est demandée à l'an-
née, pour quelques
heures par semaine.
Tel. 2 10 42.

A vendre . .. .

Citroen
mod. 47, 11 légère,
entièrement revdsée,
peinture neuve, bons
pneus. Prix Fr. 2000.—.
Ecrire sous chiffre P
3700 S, à Publicitas,
Sion.

A vendre

fourgonnette
VW

mod. 54, bon état. Prix
Fr. 4000.—.

Ecrire sous chiffre P
3701 S, à Publicitas,
Sion.

On cherche

guitare
occasion .

Ecrire sous chiffre P
3706 S, à Publicitas,
Sion.

m
I M belle confection

l *

Je cherche

jeune fille
camme sommelière de-
butante.

Offres au Café de l'E-
cusson Vaudois , Cha-
pelle s/Moudon (Vd).

A vendre

combi VW
en parfait état , imod.
54 prix intéressant.

S'adr. Garage Rossier-
Tschopp, Chippis.
Tel. 5 12 99.

Pour le printemps

["TTl i i L
S=S=:̂ >~ ^""' votre intérieur rénov

\ lig'K^ f i ' / ^e fenètres
eli flMBsl fi / / élégamment
V|| ($} (̂ Uli habillées par la

/f lilÉl ivV /P * BO " T I Q U E
| liiPpP t*' D E C O R A T I O h

ioS f̂e
Av. Pratifori 25 — Tel. 2 29 30, SION

( 

Charcuterie tessinoise
le kg. Fr.

Salami extra 10.50
Salami lère qual. Type Milano . . . 9.—
Salami lère qual. Type Varzi . . . 9.50
Salami populaire (oocasion) . . . .  5.—
Salametti lère qual. Type Milano . . 7.50
Saucisses de porc, fraiches . . . .  5.—
Morta della 'Bologna, lère qual. . . . 5.—
Mortadella Bologna, 2ème qual. . . 4.—
Saucisses de chèvre, extra . . . .  2.20
Cervetets, la paire —.65
Viande de vache pour bouilli et ragoùt 3.—

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
Paolo Fiorò - Locamo

Tel. (093) 7 15 72
» , __>

BSocs cai gssaas «jemires
livres
très rapidement pur !' E

IMPRIMERNE GESSLER & Cis ® SION

f

IpOifflWSflS ¦ JJMWGMA

une volture yiìiaiie nere si classe
Aussi spacieuse que bien des voitures de plus forte cylindrée
Aussi puissante que ces mèmes voitures
Aussi racce qu'aucune autre puisse Tètre

Limousine 4~5 Places, 8/GO CV DIN, vitesse 130 km./h., 4 Ci. O ©QQ -vitesses entièrement synchronisées, depuis . . .  * *

Combi avec porte arrière, 4-5 places, 8/60 CV DIN., vi-
tesse 130 km./h., 4 vitesses entièrement synchro- tp* 1 Q 350 "nisées, depuis . ." . . . .

Touring-Sport _ 
* * -_ n8/75 CV DIN, vitesse 150 km./h., depuis . . . .  rY» 1 1 650."

Coupé-Luxe Fi* 1S B0© -
8/75 CV DIN, vitesse 150 km./h Fi ' ' ** ^WU

'

AGENCE :

Neuwerfth & laftion. Garage, Ardon, té!. 027 41546
¦
•
,

Le vendredi, e est
le iourdu ooisson!
Connaissez-vous déjà la ravissante brochure,
pleine de recettes et d'heureuses suggestions,
queThomy a consacrée au poisson? Non?
Alors, il est grand temps de vous en
procurer un exemplaire. Demandez ericore
aujourd'hui au prix special de 80 cts.
la brochure «Bonne pèche - belle table »
à Thomi + Franck SA Bàie.

avec Mayonnaise j sssìitsa,, Dftn* avec bulletin de verscment mJ \JI W I

Thomy : Z" "1

• Envoyez ce coupon , sous enveloppe non fermee, •
\ affranchic à ; cts a Thomi ¦+ Franck SA Bàie 7. *

( _ _ t w

TOUT POUR MONSIEUR
NOTRE RAYON SPECIÀLISE

VOUS OFFRE

Les nouveautés 58
en

Vestons sport
Blazers unis ou rayés

Complets ville
Manteaux de pluie

' CSEŜ M é̂r
S I O N

Entrée speciale
rue des Creusets

GRANDE SALLE
Bàtiment scolaàre protestant

VENDREDI 14 MARS, A 20 h. 30

« Terre Valaisanne »
Film de Roland Muller

et la
CHANSON DU RHONE
Direction M. Daetwyler

Entrée Fr. 2 — Enfants Fr. 1.—

Adressc

I.ocalit^



(AFP) — On apprend. selon des nouvelles en provenance de Bangka,
que les aérodromes des petites Fles de Bangka et de Billiton , au sud-est
de Sumatra, ont été interdits aux appareils civils à la suite d'instructions
du commandement aérien en date du 10 mars.

Une mesure similaire a été appliquée aux aérodromes de l'archipel
de Riau

les forces rebelles. Il y aurait eu dix
morts de part et d'autre.

Pakan Bahru se trouvé au centre des
champs pétvolifères de la « Caltex » où
la société américaine avait arrèté le
travail lundi , à la domande du gouver-
nement indonésien. Pakan Bahru se
trouvé à 90 milles à l'intérieur de l'ile
Bengkalis, sur le détroit de Malacca ,
où la semaine dernière des troupes du
gouvernement centrai indonésien at-
terrirent, sans avoir , semble-t-il, ren-
contre des résistances.

Le colonel Djambek déclara à la radio
que les troupes du gouvernement cen-
trai avaient remporté un succès de dé-
but. Il appela la population des régions
occupées par les rebelles à demeurer
ferme et à comprendre que la lutte n'a-
vait fait que commencer. Tout ce qu 'el-
le aura à souffrir sous les forces de
Soukarno ne sera que temporaire.

Peu apres 1 allocution du colonel
Djambek , l'émetteuv rebeile a diffuse
la nouvelle que de « violents combats »
étaient en cours à Pakan Bahru. Les

Krupp fait sauter des cheminées gigantesques

Hier des monuments gigantesques de la technique modern e, aujourd'hui suran-
nés et inutiles : c'est le destin de la plupart des installalions et inventions de notre
siècle. Nolt e image dramatique montre l'enfoncement simultané de six cheminées
gigantesques de la fabrique Krupp à Essen. Chacune de ces cheminées avait une

hauteur de 67 mètres.

forces de Soukarno se heurteraient a la
vive résistance des forces insurgées.

Avant que les troupes parachutées ne
soient làchées sur l'aérodrome de Sim-
bang Tiga , l'aviation indonésienne avait
bombarde le terrain d'alterrissage. Ce-
lui-ci se trouvé à 210 km. du centre re-
belle de Padang. Pakan Bahru est re-
liée a Padang par une route et avec la
còte orientale de Sumatra par le fleu-
ve Siak.

LES PARACHUTISTES
SONT ENCERCLES

L'émetteur rebelle de Padang a an-
nonce un peu plus tard que les forces
rebelles avaient encerclé les parachu-
tistes gouvernementaux sur l'aérodro-
me de Pakan Bahru. La radio a préci-
se que ces 300 hommes avaient été
transportés par 20 avions de transport
« Dakota ».

Radio-Padang a ajouté que dans tout
le centre de Sumatra , des formations de
volontaires et des unités de la Croix-
Rouge sont constituées.

Enfin , cet émetteur a confirme que
des troupes du gouvernement centrai
s'étaient emparées de l'ile de Beng-
kalis, au large de la còte est de Su-
matra , vis-à-vis de Singapour. Cette ile
avait été laissée par les insurgés « inoc-
cupées à dessein ».

(AFP). — Selon l'agence Amara, le
commandant d'aviation Agus Suroto , du
bureau d informatici! des forces aé-
riennes, a déclaré que le bombarde-
ment et le mitraillage des positions oc-
cupées par les rebelles dans le centre
de Sumatra ont été strictement limités
aux installalions militaires et autres
objectifs d'importance stratégique et
des coups de semonce ont été tirés
avant le début du bombardement. Ces
actions, a ajouté le commandant Su-
roto, n 'ont pas été dirigées contre le
peuple, mais uniquement contre les re-
belles et leurs forces.

Un porte-parole de l'ambassade d'In-
donèsie à La Haye a déclaré mercredi
que des troupes du gouvernement cen-
trai de Djakarta , y compris des para-
chutistes, avaient entrepris des opéra-
tions contre les partisans du mouve-
ment rebelle du centre de Sumatra, afin
de « nettoyer la région et de la débar-
rasser des insurgés ». Des forces de ter-
re, de mei- et de l'air participent à cette
action combinée.

Le porte-parole a ajouté que le gou-
vernement indonésien ne voulait pas
que ses opérations de nettoyage dégé-
nèrent en une guerre. Il se refusa a
indiquer le nombre des soldats qui par-
ticipent aux opérations. Il precisa que
pour le gouvernement centrai , l'action
entreprise actuellement ne différait en
rien des opérations difigées contre la
sette fanat ique du « Darul Islam » ou
contre le soulèvement communiste de
1948 ou n'importe quel autre mouve-
ment subversif. Le general de brigade
Diatikusomo, qui commande les forces
gouvemementales, a recu pour instruc-
tion de limiter au minimum les pertes
humaines.

Le porte-parole de l'ambassade indo-
nésienne exposa ensuite que Bengkalis,
une des trois iles dont on avait annon-
ce qu 'elles avaient été nettoyées par
les forces gouvemementales. avait été
occupée vendredi dernier. Il qualifia
la situation de < sérieuse » et aiouta que
le gouvernement centrai était résolu
à « écraser le complot des rebelles et à
s'onposer à tonte intervention, d'où
qu 'elle Vienne ». Il aiouta : « un com-
pvonv's avec les rebelles est impossible.
S'ils le veulent, ils peuvent se rendre ».

DÉCRET
Les membres de gauche du gouverne-

ment indonésien ont invite mercredi
celui-ci à se conforme!- à l'opinion pu-
blique , dressée contre les rebelles de
Sumatra et a promulguer un décret
qui condamne la rebellion.

M. Djuanda , premier ministre et mi-
nistre de la défense, s'est: entretenu
mercredi avec les '.É hefs d'ètal-ma'or
de la marine et de l'aviation. Les ob-
servateurs à Djakarta font re.li3ri.iuer
à ce propos qu 'il y a des symptómes
que le gouvernement centra ! envisage
la promulgalion d'un tei décret

PARACHUTISTES
Le lieutenant-colonel Dechlan-Djam-

bek , « ministre de l'intérieur » du gou-
vernement insurrectionne] du centre
de Sumatra, a affirmé mercredi a la
radio rebelle de Padang que les para-
ehutistes du gouvernement: centrai in-
donésien avaient atterri mercredi ma-
tin a 3 h. 30 (heure locale) sur l'aéro-
drome de Pakan Bahru . non loin de la
còte orientale de Sumatra. Les para-
chutistes furent  engagés en combat par

Joseph Volken
re?ost gratustement

son permis de chassé

Le monde des chasseurs et des pécheurs
connaìt des hisloirss aussi typiques
qu 'ineroyables. Mais l'histoire iuivante
n'est pas un de ces récits de chasseur :
le Conseil d'Etat valaisan a fait  présent
d' un permis de chassé au citoyen de
Glis, Joseph Volken à l'occasion de son
Stèrne anniversaire, cai- ce vétéran de
la chassé a acheté pas moins de 66 per-

mis.

La «wanpard» a est pas parile
(AFP) — C'est quatorze secondes avant l'heure prévue pour le lancement de

la fusée « Vanguard » porteuse d'un satellite que la crainte d'une explosion con-
traignit les techniciensc de la marine à ajourner leur tentative, apprend-on mer-
credi après-midi à Washington.

L'oxygène liquide, introduit dans les réservoirs à une temperature de 167
degrés centigrades au-dessous de zèro, s'échauffait progressivement en raison de
la longueur des préparatifs et sa dilatation pouvait faire redouter une explosion.

Dans les milieux compétents, on souligné que l'instabilité extrème de l'oxy-
gène liquide constitue fréquemment le point faible des fusées qui l'utilisent.

Le succès de « l'explorateur » estime-t-on dans les milieux spécialistes ,est
en partie du fait que trois des quatre éléments de sa fusée porteuse utilisaient
des carburants solides, alors que deux des trois étages de la fusée « Vanguard »
sont propulsés à l'aide de « liquides ».

Ces difficultés, conclut-on, montrent la nécessité impérieuse d'accélérer le
développement des missilcs à carburants solides, tels que le « polaris » de la marine
américaine, ou le futur « minuteman » de l'aviation.

DERNIÈRE HEURE
SÌERRE

GRAVE ACCIDENT
UNE SEDUNOISE GRIEVEMENT

BLESSEE

Alors qu'elle circulait, hier soir sur
le troncon de la route cantonale
Gianges-Sierre, une volture Opel
dans laquelle avaient pris place Mlle
Kalbfuss Marguerite, née en 1934,
demeurant à Sion et MM. Michelet
Jacques et Pitteloud J. -P., de Sierre,
est venue se jeter contre un peuplier
au lieu dit les Millières.

Mlle Kalbfuss a été transportée à
l'hòpital de Sierre avec une cornino-
tion cerebrale et des blessures au
visage et aux membres. On ne peut
encore se prononcer sur son état.

Les deux autres occupants s'en ti-
rent sans mal, croit-on.

Quant à la volture, elle est hors
d'usage.

Condamnations
en Hongrie

(Reuter) — Une feuille provinciale
parvenue mercredi à Budapest rapporte
qu'un tribunal a condanne à Szegedin,
en Hongrie meridionale, une personne
à la peine de mort et 9 autres à des
peines de prison allant jusqu'à 15 ans
pour complot contre I'Etat pendant le
soulèvement de 1950. Josef Kovàcs, con-
damne à mort est accuse d'avoir dirige
une organisation « qui a préparé la ré-
sistance armée contre les forces sovié-
tiques ». Il a commande une troupe de
police qui avait été instituée par « un
comité national » qu'il présidail.

BUENOS AIRES

La greve du personnel
bancalre en Argentine
(AFP) — Le cornile de greve des em-

ployés de oanque a décide ce matin la
reprise du travail, imais a donne en mè-
me temps l'ordre de grève perlée.

On sait que le gouvernement avait ré-
quisitionné depuis le 10 mars les em-
ployés de banque, pour mettre fin au
mouvement de grève qui paralysait la
vie économique et financière du pays

depuis 42 .jours.

Jeu(ii 13 mars

Fin de la 'nouvell e démocrat ie *
en Chine communiste

de notre correspondant à Hong-Kong

La politique de collaboration et
f l 'émulation qui avait été inauguréc
il y a une année par Mao Tsé Toung
appartieni dé f in i t i vement  au pas-
se. Le congrès populaire  na t iona l
chinois , qui a eu lieu en f é v r i e r  à
Pèkin, a renoncé en ef f e t  à la colla-
boration des éléments non-commu-
nistes , qui n'étaient que tolérés , pour
se rallier comp lètement au sys tème
impose par le marxisme-léninisme.
Après la campagne déclenchée l' an-
née dernière contre les éléments
contre - révolutionnaires, il s 'ag i t
maintenant de combattre les tendali -
ces uers la droite. Les premières pas-
ses dans ce sens ont aboliti à l'éli-
mination de trois ministres et de
plus de cinquante députés du con-
grès populaire.

Cette vaste action tendant à ren-
forcer  politiquement et idéologique-
ment le communisme n'est pas dirì-
g ée en premier lieu contre Vancienne
classe des propriétaires , contre les
commercants, les industriels et les
gros propriétaires fonciers , mais sur-
tout contre les intellectuels dont la
collaboration était , au début , in-
dispensable au parti qui dresse
maintenant contre eux un ade d'ac-
cusation.

Contrairement aux Bolchevistes —
qui avaient liquide tous les groupes
non communistes après la revolution
d' octobre — on a suivi en Chine une
autre voie en tolérant d'abord les
petits partis et en les obligeant à se
rallier au f ron t  populaire qui était
complètement sous le contròie des
communistes. Les intellectuels sans
tendances politiques réelles purent
poursuivre leur activité pour au-
tant qu 'ils ne compromettaient pas
les buts poursuivis par le regime
communiste.

Actuellement , Pèkin se seni pro-
bablement assez for t  pour changer
d' attitude. Dans son rapport con-
cernant la liquidation des éléments
de droite , le secrétaire general du
parti communiste chinois, Teng Hsiao
Ping, soulignait que les intellectuels
constituaient Vopposition principa-
le contre le prolétariat (c 'est-à-dire
le parti communiste) et occupaient
encore des positions importantes et
jouissaient toujours d' un prestige

considérable. Le moment était done
venu de les pr iver  de tous pout.oùs

Le regime de Pelei» n'avait il estr ra i  laisse aucun doute quant ani
buts qu 'il poursuivai t .  On sarnit a\,t
la «nouvel le  democratica n 'étai t au»
protùsoire , que l' on reno iiceraìt tò t
ou tard au caractère démocrati qi le
de la revolution pour instaurer , com.
me en URSS , une dic ta t i t re  de min o-
rile.

Au début , on s'a t t enda t i  d une
fonone  évolution et n 'enten dai t  pas
se presser comme c'est le cas ac-
tue l lement .  Les observateurs qua-
l i f i é s  esliment que — sons l'impres.
sion de la puissance politique sorié-
t ique et des conquètes techniques
de l 'URSS — le regime de Pela,, g
décide d' accélérer son propre mon.
vement révolutionnaire.  En to ut cas
les communistes ciiinois sont /asci-
rtés par les spou tn ik s . les fus ées et
autres découvertes de marque rus-
se. Ces succès soviétiques ont ren-
forcé leur opinion , selon laquel le li
socialisme ne peut ètre réalisé inté-
gralement sans que l' on suini
Vexemple de l 'URSS .  On a donc com.
mencè à Pckin a considércr le com-
munisme modéré et mème la ten-
dance libérale comme un obstacle
On veut se débarrasser sans tard oi
de tout ce qui peut fre iner  l' e'lai
dans une nouvelle direction.

Oue les communistes chinois s'ef-
forcent  d'appl iquer  les méthodes de
leurs maitres soinétiqwes, cela est
prouvé par le f a i t  que , parallèle-
ment à la ''¦ulte contre les intelle c-
tuels el à l'eliminatimi des elementi
de droite , on s'et force à Pé/cin de
créer une nouveUe couche de diri-
geants choisis dans le proletaria!
mème. c 'est-à-dire au sein du parti
communiste.

C' est pourquoi la pression exercéi
sur les « i n d i f f é r e n t s »  a été renforcée
dans toutes les écoles snnérieum.
On attribue une plus grande impor-
lance à l'éducation et à l' enseigne-
ment technique et scientifique. Pé-
kin veut disposer d' une nouvelle élite
intellectuclle p ouvant se mesurer
avec celle soviét inne. Dans dix ans ,
a f f i rm.e- t -on  à Pékin . on aura rat-
trapé les Russes dans le «secteur de
l'intelligence.»
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Une j ournée dans le monA

Congrès europeen
de la J.E.C.

LÀ LUTTE A OMAN
(AFP) — Le bureau de l'Imanat

d'Oman à Damas signalé que les com-
battants d'Oman ont attaque l'aérodro-
me d'Obri, d'où Ies avions britanniques
prennent le voi pour bombarder les bas-
tions de ces combattants. Ce bureau
ajouté que « Ies combattants ont livré
une bataille rangée aux soldats britan-
niques qui garden! cet aerodromo et leur
ont infligé des pertes considérables ».

UN DON SUISSE A ISRAEL
Ag. — Récemment, le peintre Cuno

Amiet fit dont d'un de ses tableaux re-
présentant des fleurs au « Museura of
Modem Art » à Ha 'ifa. A l'occasion de
la remise de cette ceuvre, Mlle M. Weid-
mann. de la légation de Suisse en Israel ,
a fait une conférence sur la peinture
suisse d'au.jourd'hui et dans laquelle elle
a retracé l'oeuvre de Cuno Amiet qui
celebrerà le 28 mars son 90ème anniver-
saire.

CHAMBRE POPULAIRE
D'ALLEMAGNE ORIENTALE

(DPA) — Les anciens chefs commu-
nistes Schirdewan, Wollweber et Oels-
sner, récemment limogés par le secré-
taire du parti Walter Ulbricht, ont
abandonné leurs sieges à la Chambre
populaire d'AUemagne orientale.

CONDAMNATION
DE DEUX « TEMOINS DE JEHOVA »

(DPA) — Deux « témoins de Jehova »,
accusés d'introduction et de diffusion
illegale de publications de leur scote en
Allemagne orientale , ont été condamnés
par un tribunal de Leipzig a plusieurs
années de réelusion.

ALLOCATION POUR MISSION
DANGEREUSE

(Reuter) — Le cabinet francais a dé-
cide mercredi que toutes les unités de
police, qui seraient utilisées en Algerie
dans Ies régions occupées par les rebel-
les, toucheraicnt une allocation specia-
le pour mission dangereuse de 2G0 fr.
par jour et par homme. En revanche,
les patrouilles ordinaires ne touchent
aucune allocation speciale.

DISSOLUTION DES PARTIS
POLITIQUES EN SYRIE

(AFP) Un décret portant dissolution
immediate de tous les partis et organi-
sations politiquee existant actuellement
dans la province syrienne a été publié
ce soir par le président Nasser, annonce
la radio du Caire.

POURQUOI LE SATELLITE
N'EST PAS PARTI

(AFP) — Hier , peu avant midi, il t
décide que le satellite américain «Vi
guard » ne prendrait pas son envol l
techniciens se sont bornés à déclaren
des « difficultés techniques de derni
heure » avaient empèché le départ
Bébé-lune No 2.

CENSURE A CUBA
(AFP) — Le gouvernement cubai!

décrété la censure de toutes les ini
mations de presse. Cette mesure est '
plicable immédiatement. Le cabinet e
bain est actuellement en session : il é!
die l'éventualité de la suspension i
garanties constitutionnclles pour cm;
cher une grève generale qui me»
d'éclater.

POUR LE RETÀBLISSEMENT
DE LA PEINE DE MORT
EN AUTRICHE

(AFA) — M. Graf , ministre de la *
fense nationale, s'est prononcé dam i
discours pour le rétablissemcnt d' 1

peine de mort, qui selon lui , corresp»
dait à la volonté de la majorite du P"
pie nutrichici! .

LE TRAFIC AÉRIEN
ENTRA VE PAR LA NEIGE

(ANSA) — Il a neigé cn abond:
mercredi matin et au début de W
midi à Rome. A la suite du froid . la
gè est restée pendant quelque twiPs

les routes et sur les toits. Sur l'aera
me romain de Ciampino , les chutfj
neige ont enlravé le service au W
traf ic  aérien international. PI"5 '
appareils ont renoncé à atterrir '1
óté dirigés sur d'autres aérodrom*
service aérien entre Rome et U*J
a dù ètre complètement interromF
raison d3s mauvaises conditions 3
phériques.

DUSSELDORF

(Kipa) — Le Congrès de la J* J
Etudiante Chrétienne se tient cei
maine à Dusseldorf avec la P^j
tion de soixante représentants .
France, de la Belgique, du Luxer" gj
des Pays-Bas, de l 'Autrich e , de w

^se et de l'AIlemagne. Le theme f j .
des travaux est : « Mentalite et 

^ristiques de la jeune sse estu
d'aujourd 'hui  ».


